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Aux Camarades Communistes
Nous VOUS PROPOSONS de former une

Commission composée de 10 Camarades:

Sept Communistes
ET

Trois Anarchistes
pour enquêter sur les moyens d'existence des
chefs Communistes et des "chefs" Anarchistes

Sur un fait divers ! L'Ari<i, Icole il

Le rénnniie tas le nnesil
ANARCHISTE)

par Tïiéo Xj.

Si un passant vous déclarait dans la
rue, être Shakespeare ou Napoléon, sans
(aucune hésitation vous le considéreriez
comme un pensionnaire probable d'un
iasile d'aliénés. Mais d'autre part, si un
individu se proclame socialiste ou anar¬
chiste, nous n'avons d'autre ressource

que d'accepter sa déclaration com¬
me sincère; c'est pour cette raison que
nous rencontrons une grande quantité
d'indésirables et de déclassés dans le
mouvement social en général et dans le
mouvement anarchiste en particulier.
C'est un triste phénomène, mais néan¬

moins un fait que le mouvement anar¬
chiste, a été contaminé ces dernier5"
'temps par la venue d'un nouveau type
« d'apôtres » qui s'affirme hautement
anarchiste, mais dont en réalité l'idéolo¬
gie est très éloignée de la nôtre. Leurs
enseignements et leurs propos font plus
de mal que de bien ; ils amènent seule-

JÊL ment le chaos et une confusion d'idées
"

parmi les masses.

Je ne prétends pas être ni un théori¬
cien, ni un historien du mouvement anar¬
chiste, mais si peu que j'ai lu de litté¬
rature anarchiste, j'en connais autant
que mon camarade et ami Isakovitz qui,
dans la revue américaine la Route de la
Liberté ...prétend que « Anarchisme »
et (( Révolution » n'ont rien de com¬

mun. Evidemment, chacun a le droit
d'avoir un sentiment particulier sur la
question, il est de rechercher si une telle
opinion peut se soutenir au point de vue
anarchiste.

Définissons d'abord l'anarchisme et

voyons si la conception qu'en a Isakovitz
est basée sur la philosophie anarchiste.
Le dictionnaire définit l'anarchisme com¬

me la négation de tout gouvernement,
nom adopté pour un des aspects du so¬
cialisme révolutionnaire étroitement liée
à l'œuvre de Proudhon et de Bakounine.
L'idéal de ces derniers était une so¬

ciété sans gouvernement d'aucune sorte,
où chaque individu serait en quelque
sorte son propre législateur.-
Donc, si cette conception de l'anar¬

chisme est la négation de l'Etat, l'anar¬
chisme n'est-il pas en lui-même une
idée révolutionnaire? Et nous sommes

inévitablement portés à nous demander
comment un anarchiste peut être antiré-

V volutionnaire ? Pour ma part, cela dé¬
passe ma conception sociale.
Soutenir que l'anarchisme est une théo¬

rie opposée à la forme sociale actuelle
basée sur l'exploitation et la propriété,
et n'en pas moins rester antirévolution¬
naire, serait enfantin.]
Les révisionnistes tentent de reviser les

principes essentiels de la philosophie
anarchiste. Il me semble qu'ils ignorent
ou veulenc ignorer que l'histoire a dé¬
montré que la révision est la sœur ju¬
melle de la réforme. Je crois que cela ne

, peut faire l'ombre d'un doute pour per¬
sonne. Les partis sociaux-démocrates en
sont une preuve suffisante. Un fait est
aussi historique, c'est que les grands
changements dans les sociétés, ne se sont
jamais réalisés qu'à la faveur des révolu¬
tions. L'histoire ancienne et moderne le
mettent nettement en évidence, et ce se¬
rait une erreur grave pour le mouvement
anarchiste d'accepter la version des révi¬
sionnistes des théories, et de s'abstenir
de défendre auprès des masses le prin¬
cipe de la révolution comme seul moyen
d'émancipation.
Le camarade Isakovitz affirme sèche¬

ment que les pères de l'anarchisme

étaient antirévolutionnaires et il étaye
cette assertion par les noms de William
Godwin et de Proudhon. Erreur com¬

plète, je l'affirme parce qu'elle ne repose
sur aucun fait précis.
Il est inconcevable qu'un anarchiste,

connu et estimé depuis trente ans dans
le mouvement et apprécié comme intel¬
lectuel, ignore ce qu'étaient réellement
les enseignements des pères de l'anar¬
chisme. Bien que William Godwin fût un
philosophe, il n'a jamais nié que la ré¬
volution ne fût inévitable. Dans une cri¬
tique de justice politique, Godwin dit :
« L'homme qui a à cœur la régénération
de son espèce, devrait toujours garder
en son esprit doux principes ; considé¬
rer comme essentiel pour le progrès la
découverte et la diffusion de la vérité,
et laisser calmement s'écouler les années
avant de provoquer l'effet de son ensei¬
gnement.

Mais malgré toute sa prudence, il
pourrait se faire que la masse impétueu¬
se se départît de son calme, et n'atten¬
dît pas le lent progrès de la raison,
alors il ne condamnera pas la révolution
éclatant plus tôt que la sagesse ne l'avait
prévu. Cependant s'il s'en tient à la
stricte prudence, il peut sans aucun dou¬
te, éviter beaucoup d'essais trop préci¬
pités, et de ce fait prolonger considéra¬
blement la quiétude générale.
Cela ne signifie pas, comme on pour ¬rait le supposer, que nous sommes à

une distance incommensurable de la
transformation de nos conditions de vie.
Il est courant que de grands change¬
ments surviennent à l'improviste et que
de grandes découvertes se font inopi¬
nément, d'une manière toute acciden¬
telle.; »

Cela ne prouve-t-il pas que Godwin ne
condamnait pas une révolution ? Même
si la masse fougueuse s'insurgeait avant
le temps prévu sagement; parce qu'il
savait qu'une révolution est un facteur
dynamique du progrès.
Maintenant, voyons si P.-J. Proudhon

était un antirévolutionnaire ainsi que
l'affirme D. Isakovitz. Je présenterai
quelques extraits de Idée Générale de
la Révolution au XIXe siècle. Dans sa

préface, ou appel aux hommes d'affaires,
Proudhon dit : « Pauvre révolution !
Tout le monde lui jette la pierre. Ceux
qui ne la calomnient pas, la détruisent,
et essaient de la détourner. »

Dans son premier chapitre, page 13,
nous trouvons ; « Arrêter une révolution !
Cela ne semble-t-il pas une menace à
la Providence, un défi lancé à l'im¬
placable destinée, en un mot la plus
grande absurdité imaginable ? Empêcher
la matière de s'effriter, la flamme de
brûler, le soleil de luire! »

Une révolution ne peut pas être én-
diguée, ne peut pas être corrompue, ne
peut pas être vaincue. Au plus vous la
reprimez, au plus vous accroissez son
ressort, et rendez son action irrésis¬
tible. D'autant plus qu'il en est exacte¬
ment de même pour le triomphe d'une
idée; qu'elle soit persécutée, harcelée,
abattue à son début, et elle grandira et
se développera invinciblement. Comme
les martyrs de l'antiquité, que ni les
prières, ni les menaces ne parvenaient à
ébranler, ia révolution s'avance à grands
pas, sombres et fatals sur les fleurs jetées
par ses amis, à travers le sang de ses
défenseurs, au-dessus du corps de ses
ennemis,]

La grande presse publie une information
qui vraiment nous honore tous. A Leval-
lois-Perret, Rose Malbat, tapissière, âgée
de 40 ans, se tue avec sa {Mette âgée de 8
ans. On les a trouvées toutes deux as¬
phyxiées dans leur chambre et sur un meu¬
ble bien en évidence, une lettre contenait
ces mots vengeurs pour l'infâme société :
<( la vie devient trop difficile. Je ne puis
plus subvenir aux besoins de ma fillette et
je veux lui épargner, en la faisant mourir
avec moi, la honte qu'elle pourrait avoir
plus tard de ne plus avoir de père. » Tout
dernièrement, une femme était recueillie en
un pitoyable état sur les marches de l'Hô¬
tel de Ville, par un froid, matin, serrant en¬
tre ses bras une pauvre fillette toute meur¬
trie. On suit que, fort de son droit et avec
l'apprit gouvernemental, son propriétaire
venait de ia faire expulser de son humble
logis quelques jours auparavant. Elles
avaient erré, elle et sa gosse, lamentable- .

ment, en proie à toutes les transes de la
faim et du froid, et étaient venues
s'échouer, pauvres loques humaines, dans
cette maudite bâtisse du Paris politicien et
rapace.
Hélas ! des faits pareils sont innombra¬

bles et l'on ne peut songer à les recueillir.-
tous. Pourtant, en relever plus particuliè¬
rement certains pour tes exploiter à notre
profit est d'une bonne propagande, car cela
incite à la réflexion féconde bon nombre
d'insouciants. La menace directe qui pèse
sur t.crxs les pauvres gens leur sera un sti¬
mulant pour lutter contre un état de cho¬
ses abominable.
La faim tord les entrailles de nombreuses

créatures humaines et un luxe insensé
s'étale insolemment. Des gosses meurent
de faim et les gavés du privilège, les bour¬
geois trop gras hurlent à la dépopulation
et exhortent sur tous les tons les gens du
peuple à procréer « pour la France », alors
qu'eux-mêmes s'abstiennent prudemment.
Cela veut dire : « nous vous en conjurons,
ne cessez pas de fabriquer de La main-
d'œuvre à bon marché et des soldats pour
nos champs de bataille ; il y va de nos pri¬
vilèges et nous y tenons comme à la pru¬nelle de nos yeux. » Faites des enfants est
la scie à la mode, mais ce qui est plus tou¬
chant, c'est que nombreuses sont les bon¬
nes âmes qui se laissent persuader.
Un comble q/ui marque l'inconséquence

bourgeoise et le rôle néfaste joué par la
presse, c'est que tout près de la place où
était annoncé le suicide de LevalloisPerret,
on pouvait lire une autre information que
voici ■ « Une mère de 19 enfants vient
d'être décorée. Mme Gaudié, de la ferme
des Noyers, commune de Vingt-Hanaps
[Orne), a reçu la croix de la Légion djhon-
neur pour avoir donné 19 enfants — ÏJ gar¬
çons et 8 filles — à la France. » « Mme
Gaudié a de la santé », nous ne pouvons
en disconvenir, mais le journaliste qui ac¬
cole les deux nouvelles en a aussi.
Tous les matins, il m'est donné de cons¬

tater ,les effets « bienfaisants » pour ces
messieurs les industriels, de l'excès de po¬
pulation ; devant la porte de l'usine de ce¬
lui qi.i sait si bien utiliser la Tour Eiffel
poui sa publicité, une foule compaclc se
preste. D'innombrables sans-travail atten¬
dent là le bon plaisir du seigneur et maître
pour qu'un petit coin du bagne leur soit
réservé. Leur détresse est empreinte sur
leur figure. Et, pourtant, on du que la ci¬
vilisation c'est ça. Peut-être I
On pourrait argumenter à l'infini sur

tant de tristesse des temps présents, sur
tant de crimes et tant d'horreurs / Termi¬
nons en souhaitant que les principaux inté¬
ressés ouvrent enfin les yeux sur l'atroce
réalité meurtrière et aident les anarchistes
dans leur besogne bienfaisante et humaine
profondément.

Pétroli.

LETTRES DE MOSCOU

C'est un fait divers banal, diront certains,
et pourtant il mérite d'être signalé en rai¬
son du lieu où il s'est déroulé.
Le 15 juillet 1925, Gérard Gaston, du

Groupe des ouvriers d'aviation de Villacou.
blay, sortait du réfectoire en compagnie de
deux camarades de chambrée. Pour une
raison futile, les deux camarades se dispu¬
taient et allaient en venir aux mains. Gé¬
rard Gaston était un fort gaillard de vingt
ans, qui eut certainement rendu plus de
services au champ qu'à l'armée, plein de
douceur et de sentimentalité. Il s'interposa
entre ses deux camarades, essayant de leur
faire comprendre qu'ils ne devaient pas ba¬
tailler, mais son intervention irrita l'un
d'eux qui, sortant son couteau, lui en porta
un coup au cœur. Le malheureux succom¬
ba de suite.
N'est-ce pas qu'il est banal, ce fait di¬

vers, et semblable à tous ceux qui alimen¬
tent chaque jour les colonnes de la presse
bourgeoise, qui donne en pâture à ses lec¬
teurs à mentalité de pipelet, un amas de
crimes et de meurtres afin de les éloigner
des questions sociales qui devraient les in¬
téresser.
Niais Gérard Gaston avait des parents,

et il semble que le premier souci de ses
chefs militaires eût été de prévenir les pa¬
rents de la victime. Erreur ! On se garda
bien de souffler mot du drame, et le père,
étonné, au bout de quelques jours, de ne
pas avoir de nouvelles de son gars qui
passait à la maison, dans un village voi¬
sin, deux fois par semaine, lui écrivit une
lettre. C'était le 19 juillet, et un mois plus
tard, le 15 août exactement, la lettre était,
par les autorités militaires, retournée à son
expéditeur, avec, sur l'envelopipe, cette tra¬
gique mention : « assassiné le 15 juillet der¬
nier ».

Certes, ce n'est pas nous qui espérons
grand'chose des crétins galonnés, maisfout de même, l'on ne peut comprendre un
tel degré de bêtise de la part d'un homme,
et il faut vraiment que ceux qui acceptent
de former les cadres de la gaimable soient
empreints d'une bien triste mentalité.
Les autorités militaires de Villacoublay

ne trouvèrent pas, en leur cerveau étroit,
d'autres formes pour prévenir le père du
décès de son fils ? C'est triste, bien triste
pour l'humanité, de posséder en son sein
de tels ignares.
Et maintenant, voilà un homme, presque

un vieillard, qui espérait en son fils, qui a
été bassement assassiné, dans cette armée,
qui est vraiment « l'école du crime ». Qui
est responsable ? Et que va-t-on faire pour
le vieux père éploré ? Est-il besoin de po¬
ser la question ? On ne fera rien, rien. Et
puis, c'est logique, puisque le peuple le
veuf. .Quand donc se révoltera-t-il contre
cette abominable institution : « l'Armée » ?
Peut-on espérer que ce sera bientôt ?

î—

Les Affaires de Russie

Un simple mot
Le capitaine Treint, dans l'Humanité du

27 septembre 1925, commet à mon égard,
à l'occasion d'une manifestation à ia gare
Saint-Lazare, contre la guerre du Maroc,
une véritable agression d'infamie.
Pour mes camarades anarchistes et syn¬

dicalistes, pour mes camarades de travail,
je suis persuadé qu'ils conviendront avec
moi que je perdrais un temps précieux à
discuter avec cet assassin et ce provoca¬
teur, avec ce criminel menteur, qui portera
toute sa vie et devant l'Histoire les res¬
ponsabilités morales du sang qui a couléle 11 janvier, à la Grange-aux-Belles.
Je veux bien encaisser dans les passion¬

nantes batailles et controverses d'idées tou¬
tes les attaques de fous et de pions repentis,
je veux bien même encaisser les crimes
imaginaires et tendancieux des fanatiques
et des apostats, mais où je ne marche plus
c'est qu'ils puissent supposer que les or¬dures qu'ils déversent sur moi me fassent
choir dans la boue de la délation. ,

Treint, vous êtes une canaille, y compris
tous vos comparses qui vous permettent
d'écrire des accusations infamantes (con¬
tre un homme), qui font rire ceux qui sa¬
vent.

Ces actes inqualifiables vous déshono¬
rent.
Peut-être cherche-t-on à me faire vider

mon sac sur les personnalités du 11 jan¬
vier et sur leurs agissements dans ces dou¬
loureux événements, je le répète, je ne mar¬
che pas ; je laisse le mouchardage aux pro¬
fessionnels de tous pays, et sans forfante¬
rie je préfère rester le compagnon forgeron
en bâtiment.
Je veux bien comprendre que le dégon¬flage du bluff politico-communiste (11?) a be¬soin de responsabilité. Espère-t-on me les

faire porter ? Grand merci, j'ai assez des
miennes. Ceux qui m'ont confié un véri¬
table mandat- répondront, non seulement à
Treint, mais à d'autres qui sont aussi cou¬
pables que lui.
A lire les saletés de ces crapules, de ces

apostats, de ces fainéants professionnels,
ça dégoûte d'être et de vouloir rester pro¬
pre, car véritablement il semble indiscuta¬
ble que les disciples d'Ignace de Loyolan'ont rien à envier aux disciples du mou¬
chard moscoutaire et tortionnaire Polonais
Treint, le grand prédicateur du faux et du
mensonge.
Et dire qu'on parle d'unité H!
Conclusion : Qui sème le vent, récolte la

tempête ; à bon entendeur.
I. S. Bouderai.

A propos d'une "ordure"
Le plus abject des chefs communis¬

tes : ALBERT TREINT, ose écrire dans
« LES CAHIERS DU BOLCHEVISME »,
après l'avoir annoncé dans « L'HU¬
MANITE », que notre Comité d'Action
Révolutionnaire est à la solde de la po¬
lice et au service de la bourgeoisie.
Les calomnies de cet ignoble indi¬

vidu qui, hier encore, était un super¬
patriote, un bourgeois à tous crins et
un militaire forcené, laissent totalement
indifférents les délégués des Organisa¬
tions ouvrières, des Groupements
d'Avant-Garde et de l'Union Anarchiste
qui composent le Comité d'action révo¬
lutionnaire contre la guerre au Maroc.

Ces délégués possèdent et ont cons¬
cience de mériter la confiance de leurs
mandants et ils se sentent, PERSON¬
NELLEMENT, bien au-dessus des infa¬
mies d'un Albert Treint.
Mais, représentants d'organisations

dont le révolutionnarisme a fait ses

preuves, groupés et solidaires dans leur
Comité d'Action — qui n'est, lui, à la re¬
morque d'aucun parti politique — ils ju¬
gent à propos de dénoncer aux vérita¬
bles révolutionnaire de ce pays l'ignomi¬
nieuse attitude de cet odieux person¬
nage.
Ils espèrent que les travailleurs

qu'abuse présentement l'audace stupé¬
fiante de ce pseudo communiste ne tar¬
deront pas à secouer le joug que fait
peser sur eux ce stipendié du Gouver¬
nement de Moscou, cet agent de la
réaction bolcheviste.

LE COMITE
- D'ACTION REVOLUTIONNAIRE.

■.■.".■.".V.V.V.W.V.V.V.V.W.-.V.V
UNION ANARCHISTE

Fédération Parisienne

Groupe m r et 4e Arrondissements
Camarades. v>us assisterez à la

SOIRÉE ARTISTIQUE
MUSICALE LITTÉRAIRE

qui aura lieu le
dimanche soir 11 octobre à 20 h. 30, dans la
salle des fêtes de la « Jeunesse Républicaine s,
10, rue Dupetit-Thouars. Métro République.

PARTIE CONCERT
Régisseur : Mauzès ; La divette Line de Tar-

bes ; le chanteur Téhus M.; Loréal dans ses
œuvres ; Nozelli.
Duo : Simonne Droccos et Henri Héro dans

leurs sélections d'opéra.
On entendra aussi: Coladant dans les œuvres

de Gaston Coûté, et les réalistes Fargue et Quin-
tana.
Au piano : le compositeur Droccos. Violonnis-

te : M. X...
PARTIE THEATRALE

On jouera : La Gosse, comédie en un acte,
d'A. Machard, et Bourrique, drame en un acte
de G. Villars.

CONFERENCE
du vieux militant anarchiste

SEBASTIEN FAURE

qui nous parlera d'une œuvre nouvelle :

L'ENCYCLOPEDIE ANARCHISTE

Une tombola sera tirée
Le prix d'entrée est de 3 francs.
Camarades ! Vous réserverez votre soirée du

dimanche 11 octobre pour assister à cette fête
fraternelle.

Le Groupe des 3" et **.

Moscou, le 18 septembre 1925.

LES REPRESSIONS
CONTRE LES ANARCHISTES

CHER AMI,
Je sais que le tableau impressionnant des

plus sévères répressions contre les anarchistes
en Russie est, grâce au « Comité de dé¬
fense », bien connu maintenant à l'étran¬
ger. Mais, je ne crois pas que leur cause
principale soit aussi bien connue. C'est pour
cela que j'ai jugé utile de m'adresser un

jour à un anarchiste « soviétiste », bien en
vue, pour me renseigner auprès de lui des
motifs qui, selon son avis, inspirent les per¬
sécuteurs de l'anarchisme en Russie. Je sa¬
vais que ce camarade trouve pour lui admis¬
sible de travailler avec les bolcheviks et
a la possibilité de se rencontrer avec les
gens du Gouvernement soviétique. Je sa¬
vais aussi que ce camarade nourrissait de¬
puis quelques années un espoir utopique
de « réconcilier » les anarchistes et les com¬
munistes en vue d'une lutte commune contre
la réaction mondiale et s'occupait à prouver
toujours dans ses articles et rapports avec
les bolcheviks la nécessité de « donner »
une amnistie aux anarchistes et de faire
cesser les persécutions contre eux. Il était
curieux d'apprendre quels sont les motifs
de ces persécutions que lui donnent les com¬
munistes en réponse à ces démarches cons¬
tantes...

UN CAS PATHOLOGIQUE
Voilà ce que me répondit ce camarade

bien connu comme le leader des anarchistes
«c soviétistes », en hochant tristement la
tête :

— Non, camarade, maintenant je ne me
fais plus des illusions dans la question des
rapports entre les communistes et anarchistes.
Tous mes efforts n'aboutissent à rien, et
dans mon travail de « réconciliation » en¬

tre les uns et les autres, qui m'ont valu des
attaques violentes de la part des anarchistes
étrangers et russes, je me suis heurté à de
tels obstacles que je peux le tenir pour fini.
Tenez, je veux vous raconter l'histoire d'une
telle démarche...
Sur la demande d'un éminent commu¬

niste bulgare K..., qui comprend très bien
la nécessité d'unir les efforts des anarchistes
et communistes dans un tel pays comme la
Bulgarie fasciste et qui m'a dit qu'il ap¬
précie sincèrement mes efforts de « réconci¬
liation », j'ai écrit un rapport adressé à la
IIT Internationale, qui a été approuvé par
un groupe des camarades de Moscou, dont
la thèse principale était : « Libérer avant
tous les anarchistes enfermés et exilés, et
après, peut-être, la campagne contre vous à
l'étranger cessera ou bien s'atténuera un peu.
Mais c'est drôle de demander maintenant
avant une amnistie complété qui ' comporte¬
rait aussi bien la possibilité pour les anar¬
chistes de travailler à la réalisation de leur
idéal que les anarchistes ou syndicalistes
révolutionnaires approuvent votre tactique
d'étouffement du mouvement anarchiste en

Russie. Si vous persistez dans votre tactique
de persécution des anarchistes, vous risquez
de perdre le moindre prestige à l'étranger...
Pendant deux mois je n'ai reçu aucune

réponse. Je savais seulement qu'on a fait
traduire mon rapport dans quelques langues
européennes. Enfin, un pour, j'ai été invité
à venir au C. E. de la III" Internationale,
chez le communiste... hongrois Rakoczy,
qu'on tient, paraît-il, pour un « spécialiste »
du mouvement révolutionnaire en France.
C'est lui qui a, paraît-il, inspiré aux com¬
munistes russes l'idée d'exclure Souvarine,
Rosmer, Monatte, etc., du P. C. Il m'a dé¬
claré tout de suite que c'était à lui qu'on a
confié de continuer les « pourparlers » avec
moi. Ensuite, il a fait une déclaration très
brève et très nette. Il exprima son étonne-
ment à propos de « ce fait étrange qu'il y
ait encore en Russie des anarchistes... vi¬
vants ». Puis, me voyant, un anarchiste,
sauf et sain devant lui, il s'est « corrigé »
un peu :

—• Oui, cela m'étonne beaucoup, dit
Rakoczy, qu'il y ait encore à Moscou des
anarchistes non enfermés !
Et il exposa très bravement sa 1 théorie »:

l'expérience de la révolution hongroise lui
a montré que la cause de son avortement
était le. manque de terreur. Mes efforts à
libérer les anarchistes enfermés ne peuvent
aboutir qu'à un affaiblissement de la ter¬
reur en Russie, ce qui sera la cause de la
défaite des révolutions en Russie! a II n'y
a que la terreur incessante qui peut sauver
la révolution. J1 faut écraser tous les anar¬
chistes et tous les autres adversaires politi¬
ques du P. C., de toutes nuances... Il faut
la terreur qui forcerait tout le monde au

silence, etc...
J'ai tâché d'expliquer au « camarade » R.

que la chute de la révolution hongroise était
due aux causes tout autres : le manque
d'union entre les paysans et les ouvriers, etc.,
ce qui est connu par chaque garçon de dix
ans en Russie, mais il insistait à ceci : « Il
faut écraser les anarchistes », en roulant
ses yeux de fou qui demande du sang... Et
il finit notre audieuce par cette boutade :
1 C'est aux camarades russes de prendre
une résolution finale au sujet de votre rap¬
port. Je ne sais pas si j'ai assez d'influence
sur les camarades russes, mais je tâcherai
d'employer toute mon influence contre vous,
contre votre rapport et contre l'amnistie des
anarchistes.

Les événements postérieurs nous ont bien
montré que le fou Rakoczy, type vraiment
pathologique, possède assez d'influence sur
les affaires russes et qu'il ne lui était pas
trop difficile d' «' arrêter » une amnistie
pour les anarchistes.

LA NEP ET LES REPRESSIONS
CONTRE LES ANARCHISTES

Mais l'influence des types pathologiques,
comme Rakoczy, prêchant « la sainte guer¬
re » contre les anarchistes, dans la politique
russe, est loin d'être la cause unique des
persécutions de nos camarades en Russie.
La Nép et les concessions incessante faites
au capitalisme par les partisans de Nép, en
devient aussi un des plus sérieux motifs.
Le même anarchiste s soviétiste » m'a ra¬

conté qu'un des « éminents » communistes
lui a dit que les bolcheviks russes n'éprou¬
vent- pas pour le moment la nécessité
de la réconciliation avec les anarchistes. Et
il lui a fait comprendre qu'au moment du
recul devant la bourgeoisie mondiale, les
compliments de certains anarchistes ne peu¬
vent qu'être nuisibles pour les communistes
aux yeux des capitalistes qui pourraient
perdre la confiance dans la Nép!,... Un des
fonctionnaires communistes de Moscou n'a
pas hésité à déclarer à notre camarade qu'un
groupe d'anarchistes ouvriers de Moscou (si
je ne me trompe pas, des tailleurs), a été
exilé de Moscou « pour avoir mené une lutte
contre lés « spécialistes » d'une fabrique ».
protestant surtout contre les hauts salaires
attribués à ces « spécialistes ». Ainsi, comme
le fonctionnaire l'a dit lui-même, le seul
« crime » de ces anarchistes a été « de ne

pas comprendre les méthodes bolchevistes du
relèvement économique », qui consistent dans
la favorisation des « sper ».

LES COMMUNISTES FRANÇAIS
ET LA REPRESSION
DES ANARCHISTES

Je dois vous dire franchement que la ré¬
daction du Libertaire n'est pas toujours
juste à l'égard des communistes français dans
cette question ou, plutôt, elle n'est juste
qu'à l'égard d'une certaine partie d'eux seu¬
lement... Dans le même temps où le traître
du syndicalismeGaston Monmousseau, a ou¬
vertement déclaré à Moscou (en 1923) à nos
camarades anarchistes qu'il ne veut rien en¬
tendre sur la répression contre les anarchis¬
tes en Russie, tandis que ses consorts, tels
qu'Albert Treint, Cachin ou autres parve¬
nus de la Révolution répètent la même chose
et sont même prêts de louer le gouvernement
soviétique pour sa sotte politique envers les
anarchistes, il s'est trouvé maintes fois des
communistes français qui se sont révoltés
contre cette politique et tâchaient même de
faire quelque chose pour les anarchistes en¬
fermés de Moscou. Us s'efforçaient à prou¬
ver à leurs chefs de Moscou que la persécu¬
tion des anarchistes nuit beaucoup à leur
travail à Paris, que les répressions ne font
autre chose que nourir la campagne antisoi
viétique du Libertaire, etc. Une jeune (et
assez « naïve » d'ailleurs) communiste fran¬
çaise, résidant aux bureaux d'I. C. à Mos¬
cou, a même publié et distribué à Moscou,
un appel à ses camarades français en leur
reprochant que « presque chaque communiste
français arrivant à Moscou commence son
travail par une campagne au profit de ces
brigands anarchistes », etc. Je ne peux pas
vous nommer, vous en comprenez les motifs,
les communistes français qui tâchaient de li¬
bérer les camarades Baron, Roubintchik, La-
zarévitch, etc., s'ils sont nommés, ils subi¬
ront, dans le meilleur des cas, le triste sort
de Boris Souvarine, Rosmer ou Monatte. Il
suffit de dire que jamais ils n'ont réussi
dans leurs demandes ou protestations, leurs
chefs de Moscou les traitant toujours comme
des valets de chambre et se moquant'tou-
jours de leurs « ultimatums ».

LE ROLE D'ANDRE MARTY
Mais il y en a un parmi eux dont le nom,

je crois utile de le déclarer, c'est André
Marty qui est, paraît-il, une persona grata
parmi les bolcheviks en France et en Russie.
Je suis sûr que sa célébrité mondial*: empê¬
chera à ses chefs de Moscou de lui infliger
une punition sévère. Il n'en est pas, d'ail¬
leurs, assez digne. Oui, A. Marty, il ne
pourra pas le nier, du premier jour de son
arrivée à Moscou, a déclaré qu'il s'intéressait
au sort des anarchistes enfermés. Il a dé¬
claré, en outre, qu'il était toujours pour la
terreur, dirigée contre la droite (s.-r. et men-
chéviks) et contre la persécution des gauches,.
comme anarchistes. Il y a eu un fait qui a
fait de Marty un partisan fervent de la dé¬
fense des anarchistes enfermés. D'abord, il
n'a pas pu croire que les anarchistes ukrai¬
niens Aron Baron et Jean Tckarine étaient
complètement amnistiés par le « Vzik » (Con¬
seil suprême) d'Ukraine avant leur exil au

Nord. Il est allé même vérifier ce fait auprès
des grands « juristes » Koursky, Katanian:
(procureur de Tchéka, etc.), et il a reçu
une réponse cynique et affirmative. Après il
raconta encore jfi' ils ont « crié » sur lui et
l'ont maintes fois offensé pour sa défense
des anarchistes. Marty assista mêm» à une
réunion des anarchistes pour s'informer de
leur position à Moscou et a fini, ravi par lesdiscours chauds et convaincants des anar¬
chistes, par prononcer avec un soupir: « Ah!
bien, chez nous (c'est-à-dire en France), ils(anarchistes) ne sont pas si bons qu'ici (enRussie). Il a reconnu qu'ils sont bien dé¬
voués à la révolution russe et qu'il faut faire
tout le possible pour améliorer le sort des
anarchistes en Russie. Mais, il a fini autre¬
ment. Son séjour en Russie le transforma
V1'ej6f Un *Colyt? riGèle de Zinoviev. Avant
son départ, il a dit ouvertement qu'il a beurde commencer la campagne en faveur des
anarchistes russes puisqu'il « ne reverraalors jamais la France ». Mais le voilà de¬
puis longtemps en France. Avant son dé¬
part,

^ encore, on a bien compris à Moscou,
que c est un menteur par excellence et qu'ona perdu beaucoup de temps en vain, en l'in-j
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formant, selon son désir, sur le mouve- j
ment anarchiste. Quelques jours avant son
voyage en France, il a publié dans les jour¬
naux bolchevistes des lettres serviles à Zi-
noviev, etc., dans lesquelles il prouvait « que
tout va au mieux en Russie et ne soufflait
mot sur les répressions Et nous voilà
obligés de poser quelques questions à André
Marty :
i° Est-il vrai qu'il a reconnu injuste la

politique des répressione envers nos cama¬
rades ?
2° A-t-on promis d'intervenir en leur fa¬

veur ou non?
3° S'il est devenu assez lâche après pour

ne pas tenir sa promesse, pourquoi avoir
écrit ces lettres serviles à Zinoviev ne souf¬
flant pas mot sur les répressions?
4° Reconnaît-il, oui ou non, avoir dé¬

claré à Moscou que, lui-même, il a peur de
la terreur du Gouvernement russe?
La réponse de Marty nous montrera et

qu'il est resté d'humain dans le a héros » de
la mer Noire, libéré du bagne, en grande
■partie, par les efforts du Libertaire et de
tous les anarchistes parisiens/

POURQUOI ONT-ILS PEUR
DES ANARCHISTES

Parce que les chefs du bolchevisme offi-
:iel le déclarent ouvertement — le peuple de¬
vient de plus en plus désenchanté de la poli¬
tique actuelle des soviets et qu'il peut, plus
que jamais, trouver la vraie exode de la po¬
sition dans le mouvement anarchiste; parce

que les menchéviks et les socialistes-révolu¬
tionnaires se sont, outre les persécutions qui
sont exercées contre eux, discrédités morale¬
ment par leur tactique contre-révolutionnaire ;
parce qu'aux dirigeants de Moscou il est
bien difficile de présenter les anarchistes
aussi comme contre-révolutionnaires aux yeux
des travailleurs Au contraire : la Nep, les
dernières concessions aux riches paysans, la
réforme « tout à fait réactionnaire du Code
pénal au profit des possédants, etc. », ne
peuvent que ressusciter dans la mémoire des
ouvriers les glorieux jours <Toctobre 1917,
qu'il est impossible de séparer du travail ré¬
volutionnaire des anarchistes à la même épo¬
que. Et alors : ces réminiscences dangereuses
n'auront pas failli à agrandir énormément
l'influence des anarchistes en Russie. Voilà
pourquoi, même les anarchistes loyaux au
régime soviétiste sont devenus « embarras¬
sants » pour les communistes :

— L'anarchisme peut devenir (et revien¬
dra.') un chemin de retour à la Révolution
<Voctobre!

AMICO SINCERO.

iV.V.VAV/.V.V.VAV.V.W.VM

Propos d'un Paria
Il est regrettable qu'un grand nombre de

partisans des idées anarchistes n'aient pas
cru devoir se déranger dimanche dernier
pour assister à la réunion organisée par le
groupe des Editions Internationales. Il est
encore plus déplorable qu'aucun de nos
« camarades bolchevisants » ne soit venu

prendre la défensq des emprisbnneurs
d'anarchistes russes' et de leurs employés
de ce pays. Les débats n'étaient-ils pas pu¬
blics et contradictoires ? Je me demande ce
qu'attendaient les professionnels du rna-
quereautage pour monter à la tribune, fai¬
re l'apologie de leur « métier « si spécial
dans ce jargon pittoresque qui fit la for¬
tune d'Aristide Bruant, mais qui est tombé
aujourd'hui, en désuétude. Messieurs les
« poisses » tendent de plus en plus à faire
figure de « gentlemen » Ils ne tiennent
pas du tout à être confondus avec de quel¬
conques brutes travailleuses. Et je ne vois
pas non plus, pourquoi quelques « tapet¬
tes » à idées !... ne seraient pas venues
elles aussi revendiquer leur droit « wilso-
nien » à disposer d'elles-mêmes !...
Je suis persuadé, également, qu'un dé¬

filé de surhommes aux, yeux fixés amou¬
reusement sur leurs nombrils largement
déployés, aurait illustré de savoureuse,
voire d'artistique façon, l'exposé de notre
camarade Chazoff. Car Chazoff.nous entre¬
tenait des « déviations anarchistes ». Il
poussait un cri d'alarme qu'il me plaît de
reprendre sur un mode moins véhément,
parce que je juge qu'il est temps de réagir
si l'on veut qu'un mouvement anarchiste
sérieux, réaliste, dégagé des affirmations
vagues et des formules creuses ait dans la
lutte sociale la place qui lui revient
Pourtant j'estime que Chazoff a eu tort

d'employer le mot déviation. Le mot ne
peut s'appliquer qu'à des gens, qui, en
marche vers un but bien déterminé, se
trompent de route et dirigent leurs pas
vers un but opposé.
Or, peut-on dire de quelqu'un qui n'a ja¬

mais fait qu'obliquer à droite ou à gauche
du chemin le plus direct qu'il dévie ? Mais
non. Il poursuit normalement un chemtn
en zigzag avec pour but, de n'arriver nulle
part.
Il n'y a pas de déviations anarchistes

possibles. L'individualiste anarchiste sin¬
cère, se réjouira des coups qui seront por¬
tés au pouvoir, à l'autorité, mais il ne lui
viendra pas à l'idée de souhaiter le triom¬
phe d'une autre catégorie d'autoritaires. Le
communiste-anarchiste, ne considérera pus
comme une révolution le chambardement
qui installera M. Cachin comme commis¬
saire aux Affaires étrangères et le soudard
Treint comme général des armées rouges
La route qui conduit à l'anarchie est

droite, rigidement droite. Mais elle n'est
pas pavée de bois. Elle est au contraire
dure et rocailleuse. La marche est pénible
et le voyageur fatigué est souvent forcé de
poser le bâton et la besace et d'attendre
pour repartir que ses forces soier# reve¬
nues. Mais il repart, et sa marche pour être
tenté n'en est pas moins sûre,il arrivera au
havre de liberté et de raternilè. Il se peut
aussi, que, mal préparé pour un si dur
voyage, doutant de lui-même et des autres,
il retourne à son point de départ ou tombe
dans un des fossés profonds qui bordent la
route et qui ont nom Autorité. Il y patauge,
s embourbe et finit par s'enliser irrémédia¬
blement... De profundis !...
L anarchisme, \e le répète, ne souffre pasde déviations 11 sait ce qu'il veut et

ou il va. Il reste aux hommim épris de li¬berté de s unir pour accélérW sa marche
vers l idéal qu'il poursuit. Les Proud'hon.les Bakounine. les Elisée Reclus et tantd autres grands savants et vrais' philoso¬phes, se gausseraient de nous s'ils nous
voyaient attacher de l'importance à quel-
ques cabots de lettres, philosophes de pa¬cotille, fumistes. sacrés artistes et autres
fantaisistes.
Et surtout ne cherchons pas à ramener à

nous ces » précieux » personnages, ils se¬
raient capables de revenir encombrer notre
chemin. Ce n'est pas le nombre, que nous
voulons, mais l'entente, la cohésion, et la
fin des discussions byzantines. Car s'il est
vrai que deux et deux (ont quatre, deux
hommes qui cherchent à faire quelque cho¬
se s'unissant à deux autres hnsfî'ps g tov/r
action, ne sont pas plus avancés, au con¬
traire. Il arrive même trop souvent dans
ce cas, que deux et deux font zéro. Organi¬
sons-nous donc de n'importe quelle façon,
mais faisons-le une fois pour toutes, et nous
m'aurons plus à craindre de « soi-disant »
déviations.

Pierre Mualdès.

Compte rendu du Congrès
de la Fédération de la Seine

Le secrétaire de la Fédération fait l'ap¬
pel des groupes représentés au Congrès.
Le groupe ues 5e et 0e lait part d'une pro¬
position pour la bonne tenue du Congrès.
Pantin-Aubervilliers appuie cette proposi¬
tion que tous les délégués acceptent.
Le groupe des 3e et 4e a préparé une pro¬

position sur les modalités à prendre pour
i'oigamsation dans la Fédération de la Sei¬
ne. (C'est celle qui fut modifiée par la suite
et qui a paru dans les résolutions de la
Fédération de la Seine insérées dans le Li¬
bertaire). A la lecture de cette proposition,
tous les délégués ne se trouvent pas d'ac¬
cord. La question de la carte les divisent
surtout. Descars in, du groupe de Villeneu-
ve-St-Georges, propose qu'il soit lancé deux
souscriptions : l'une en faveur de la carte,
l'autre sans elle.
Odéon réplique que nous sommes devant

un fait accompli qui a été décidé l'année
dernière par le Congrès de l'U. A., oelui
de l'édition de la carte, et nous n'avons pas
à y revenir Loréal et Chazoff s'étonnent
que les camarades s'acharnent encore sur
l'idée de la carte et tentent de la détruire,
puisque celle-ci n'est pas obligatoire. Le
MeiLlour rappelle que c'est surtout la carte
qui a apporté de l'argent è TU. A. C'est
seulement h ce point de vue que tous les
camarades de Bezons en constatent l'uti¬
lité, le reste les laisse indifférents. Le Meil-
lour rèolame la liste des groupes ayant
versé à la Fédéralion. Lacroix en donne lec¬
ture. Champenois, du Groupe de Pantin-
Aubervilliers, est partisan de la carte, mais
ne veut pas imposer son point de vue. Il
déplore qu'on perde tant de temps dans ces
discussions inutiles. Lecoin croit que cette
question peut se résoudre par un verse¬
ment annuel et établi. Le Groupe de Dran-
cy pense qu'on doit laisser le soin au grou¬
pe de choisir le moyen de son apport pé¬
cuniaire à la Fédération. Bouché est parti¬
san de l'appel de deux thunes pour l'U. A.,
comme le préconise Lecoin. Lentente, pour
le Groupe du 19®, n'est pas partisan de la
carte, l'on ne doit pas tenir les Groupes à
la prendre, seulement il faut faire un effort
financier pour la propagande de la Fédé¬
ration de La Seine et de l'U. A. Il estime
que la cotisation librement consentie est
le meilleur procédé. Romainvitle envisage
un versement fixe. Le Groupe de Bezons
est partisan d'un versement immédiat de
dix francs à l'U. A. Pantin-Aubervilliers ne
croit pas qu'on doit exiger un versement
d'une somme déterminée. Livry-Gargan est
également contre la carte. Dèlécourt dé¬
clare que la carte n'a la valeur que d'un
reçu et l'avantage d'être un contrôle. Le
Meillour pense que l'U. A. devrait tenir les
Groupes à faire des versements, peu im¬
porte les moyens qui leur semblent bons.
Toutefois, après trois ou quatre mois, si
des Groupes n'avaient rien versé à TU. A.,
il leur serait écrit pour en demander les
causes Au bout de l'année, ceux qui n'au¬
raient jamais fait d'effort financier ne pour¬
raient pas prendre part au Congrès de
l'Union Anarchiste. Lecoin dit que nous
pouvons nous mettre tous d'accord sur ces
questions d'adhésion et de cotisation, il
suffirait de nom-mer une Commission qui
aurait à charge de nous présenter une mo¬
tion tranchant la question. Après un échan¬
ge de vues entre tous les délégués, cette
Commission est nommée.
Un délégué soulève la question d'ordre

moral au sein du Groupe. Nous ne devons
pas recevoir n'importe qui en leur donnant
notre entière confiance. De là nous vien¬
nent des surprises désagréables. Il deman¬
de à ce que les Groupes veillent à leurs
adhérents pour que des flics et des mou¬
chards ne s'introduisent plus chez nous en
toute tranquillité.
Un camarade rappelle que Bidault, qui a

fait tant de tort à la propagande, est en¬
core reçu dans un Groupe et adhérent à la
Fédéralion. Perrier demande si, par ce fait,
la Fédération a l'intention d'exclure le
Groupe du 11e. Il lui est répondu qu'il n'est
pas question d'exclure le groupe du 11e,
mais de ne pas accepter à la Fédération
un camarade qui vola la propagande et
appela les flics à son aide. Lecoin pense
qu'il faut être Indulgent. Perrieir déclare
que Bidault n'est pas suffisamment anar¬
chiste pour être délégué à un Congrès, mais
assez anarchiste pour rester dans un Grou¬
pe. Sa phrase indigne la plupart des délé¬
gués. Le Meilleur présente une proposition
où il est spécifié de ne pas conserver Bi¬
dault parmi nous. Une aulne de Saint-Denis
où il est même question de ne pas accepter
le Groupe du 11e s'il continue à conserver
Bidault. Une troisième de Lecoin qui veut
ajourner la question. Ces trois propositions
sont mises aux voix. A l'unanimité, moins
une voix pour la motion Le-coin, celle de
Le Meillour est adoptée.
Lecture est faite du résultat de la dis¬

cussion des partisans et non partisans de
la carte, que la Commission a réuni dans
une motion commune.

Boucher pense qu'il y a une lacune dans
la motion. Il faut préciser que le fait de
verser 10 francs à la souscription ne don¬
ne pas droit d'adhérer à la Fédération anar¬
chiste. Lecoin fait remarquer que la motion
spécifie bien la question. Le proposition de
la Commission est adoptée par le Congrès,
et, sur la demande de Lecoin, la résolution
passera en première page dans le Liber¬
taire (1).
Le Groupe Villetaneuse, considéré par

les délégués comme groupe champignon,
est repoussé dans sa. demande de partici¬
per au Congrès.
Boucher demande que l'on désigne un

délégué pour défendre la résolution au
Congrès de l'U. A. Chazoff répond que les
délégués de la Fédération auront à charge
de défendre cette résolution. Lacroix expli¬
que pourquoi on a mis à Tordre du jour
la question de l'Entraide. Les emprisonnés
ne touchent pas suffisamment de cette
organisation. Lemoigne pense que la F. A.
pourrait éditer des listes de souscription,
qui sergient réparties entre tous les empri¬
sonnés. Loréal déclare que ce n'est pas la
Fédération qui doit soutenir les prisonniers,
mais elle doit verser à l'Entraide, qui fera
la répartition. Lenlente appuie le point de
vue de Loréal au nom de 19e, qui verse sa
cotisation à l'Entraide.
Chazoff pense que la F. A. ou l'U. A. de¬

vrait avoir une caisse de solidarité, pour
permettre de secourir les expulsés. Le Meil¬
lour rappelle la formation de l'Entraide, son
but était de soulager et soutenir les déte¬
nus politiques, mais la guerre a fait dévier
les buts de l'Entraide. Il voudrait que les
prisonniers ne touchent qu'à une caisse et
non à plusieurs. Le groupe de Saint-Denis
pense que les groupes n'ont pas été suffi¬
samment mandatés sur la question. Il de¬
mande qu'il soit discuté au Congrès de
TU. A. Louvet suggère que l'on pourrait
organiser une fête en faveur de l'Entraide.
Lecture est donnée du compte-rendu de la
situation financière du « Libertaire » (2).
Jrf'ecourt donne les chiffres qu'exige lanepense mensuelle pour la parution du jour¬nal Le Meillour propose qu'un appel pres¬
sant soit fait en faveur du « Libertaire »,
qui est malade financièrement.
Un camarade demande que le « Liber-
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taire » soit augmenté d'un sou par numéro.
Delecourt oroit que c'est fort possible et
efficace pour le journal. Chazoff pense qu'il
faut faire la propagande pour les abonne¬
ments au journal. Les abonnements de
propagande, par exemple, car la vente au
numéro ne couvre pas les frais.
Lecture est donnée de la lettre suivante

au sujet de la Librairie Sociale.
Camarades,

Ne pouvant assister à ce congrès, je vais
quand même vous donner quelques rensei¬
gnements concernant la Librairie. Dans le
courant du mois d'octobre, va être fait un
inventaire qui permettra d'établir le bilan
financier exact de la Librairie. Actuelle¬
ment on peut dire que la situation de la Li¬
brairie s'améliore grandement, j'ai pu rem¬
bourser 6.000 francs de dettes, ce qui a di¬
minué sensiblement le passif de la Librai¬
rie. Nous allons continuer, en nous effor¬
çant de rembourser le plus vite possible les
sommes avancées il y a quelques années
par les copains, nous réservons la priorité
pour ce genre de dettes. A mon entrée à la
Librairie, le passif était d'environ 33.000 fr.
C'est dire qu'il diminue, car d'un autre
côté, nous n'avons contracté aucune dette
nouvelle. Nous pensons donc que, si les co¬
pains de l'U.A. continuent à se fournir à la
Librairie, sa situation sera redressée avant
peu, et les sommes qui ont servies jusqu'à
ce jour à rembourser les dettes antérieures
pourront être versées au Libertaire et à
toutes autres œuvres utiles. Nous pressen¬
tons donc tous les copains pour qu'ils conti¬
nuent à se fournir à la Librairie, nous
accordons des avantages assez sensibles de¬
puis quelque temps. C'est ainsi que nous
faisons 10 % de remise au-dessus de 10 fr.
pour les livres pris à la boutique, et nous
expédions franco de port au-dessus de 15
francs pour les camarades de province.
Nous ne pouvons faire mieux pour l'ins¬
tant, mais nous espérons que, quand la si¬
tuation sera équilibrée, les avantages se¬
ront meilleurs. Nous aurons aussi à envi¬
sager la réédition et l'édition de brochures,
ce qui nous permettrait de ne pas être tri¬
butaires d'autres éditeurs. Nous avions
pensé former un groupe de copains pour
l'édition de brochures, c'est pour cela que
nous avions lancé une souscription pour
cette édition, malheureusement cela n'a pas
rendu, nous le regrettons, mais nous tente¬
rons autre chose, et si quelques camarades
s'intéressent à celà, qu'ils veuillent bien se
mettre en rapport avec nous. Il est évident
qu'au congrès de l'U.A. nous ferons un plus
grand appel. Nous espérons qu'à ce con¬
grès on nous aidera le plus possible. Nous
pensons qu'une Librairie peut avoir une
force de propagande, si l'on veut s'en don¬
ner la peine. Donc, pour résumer, nous
adressons un pressant appel aux camara¬
des pour qu'ils nous aident, car nous vou¬
drions pouvoir faire de l'excellente brochu¬
re. bien présentée et pour un prix très mo¬
dique.
La Brochure Guerre à la Guerre est très

bien partie, environ 1.800 ont été vendues à
ce jour, ce n'est pas suffisant, elle aurait
du tirer à plus du double-
Donc. pour finir, ce qu'il faut, tout d'abord

à la, Librairie, c'est de la clientèle, nous
espérons que les copains y penseront, et
grâce à celà, nous pourrons faire du bon
travail.

Le groupe portugais et le groupe de Bou¬
logne-Billancourt demandent que l'Union
Anarchiste convoque les délégués de tous
les Comités de relations anarchistes inter¬
nationaux résidant à Paris, en vue de coor¬
donner les efforts de ces groupes avec
l'Union Anarchiste, pour remédier à la si¬
tuation faite aux anarchistes de toutes
nationalités, et lutter contre la répression
internationale.
Le groupe de Saint-Denis croit que Ton

n'a pas touché aux questions philosophi¬
ques et sociales II demande qu'il en soit
question au Congrès de l'U. A. Sailvator
trouve que le groupe die Saint-Denis a
bien posé la question. Il pense qu'il faut
former une école anarchiste s'occupant des
questions sociologisles, résoudant les pro¬
blèmes sociaux, telle l'organisation indus¬
trielle et agricole dans une société anar¬
chiste. Ce sont des points qui ne sont pas
suffisamment étudiés par les anarchistes.
Des brochures à ce sujet seraient d'une
grande portée. De cette façon, les orateurs
de l'Union Anarchiste seraient documen¬
tés sur les branches de l'activité humaine.
Une Commission est nommée pour organi¬
ser cette école de propagandiste.
Elle est composée deà camarades Chazoff,

Salvator, Delecourt.
Chazoff dit que nous devrions parler de

la propagande à entreprendre. Nous avons
en ce moment une tactique à employer
pour développer notre mouvement. Il faut
lutter contre nos adversaires les plus di¬
rects, les communistes autoritaires. Il rap¬
pelle 1«3 procédés de calomnie et de men¬
songes qu'ils emploient à notre égard. La
propagande doit se faire parmi les ouvriers
communistes qui sont aveuglés. Il serait
heureux que la Fédération Anarchiste
prenne nettement position contre les bol¬
chevistes. Delecourt et Chazoff déclarent
que les Congrès n'ont pas à prendre posi¬
tion sur la question du syndicalisme. Les
anarchistes sont libres de se syndiquer où
ils veulent, et même de ne pas se syndi¬
quer. Champenois trouve que les anarchis¬
tes n'ont pas à répondre à l'appel des
communistes pour la grève de \mgt-quatre
heures. Cette proposition est écartée com¬
me inoportune.
Les délégués au Congrès se séparèrent à

21 h. 30, après avoir discuté cordialement
toute une journée sur les modalités et les
meilleurs moyens die mettre en pratique
l'organisation.*

C'est une bien triste histoire que celle de
ce pauvre bougre qui se laissa griser par les
promesses d'un communiste notoire, et qui,
aujourd'hui, se trouve être la victime de
l'ignoble politique bolcheviste.
Le 11 janvier 1925, Alexandre Noizelle, ma¬

lade et presque aveugle, était admis à l'hos¬
pice des Vieillards de Bicêtre. C'est un vieil¬
lard qui avait l'habitude de s'occuper des
questions sociales et qui ne manquait pas
d'assister à toutes les réunions qui se fai¬
saient dans les environs, et il avait été remar¬
qué par le sieur Merinville Charles, commu¬
niste d'envergure, et conseiller général de
Villejuif.
Merinville en bon politicien, décida de se

servir du malheureux. Il vint le trouver et
lui proposa de fonder une Fédération des
Vieillards, dont le but serait d'obtenir l'amé¬
lioration du sort des pauvres hospitalisés.
Alexandre Noizelle accepta, à condition ce¬
pendant qu'aucune politique ne viendrait
troubler les travaux de lu fédération. Charles
Merinville jura de sa bonne foi, et le_ travail
commença. Mais bolcheviste et politicien sont
synonvmes et au bout de quelques jours, le
conseiller général bolcheviste revint à la
charge, déclarant à Noizelle que son action
serait plus efficace s'il appartenait au Parti
communiste. Noizelle refusa d'abord, esti¬
mant que s'il s'affiliait à un parti politique,
son action pouvait se trouver diminuée et
qu'il pouvait aussi essuyer les foudres de
l'Assistance publique Merinville lui assura
qu'il n'avait rien à craindre et que si, par ha-
bard, l'Administration voulait imposer des
sanctions, le Grand Parti des masses serait là
pour défendre et soutenir un de ses membres.
Noizelle se laissa convaincre, mais il

n'avait pas d'argent pour adhérer au Parti et
Merinville lui paya sa carte et huit mois de
timbres. Noizelle était embrigadé et avait en
poche sa carte de stagiaire n° 10.563.
Ce qui devait arriver arriva. Au bout de

quelque temps, Noizelle, pantin de la cellule
communiste et du conseiller général Merin¬
ville fut chassé de l'Hospice de Bicêtre et ce
fut la misère atroce. Il s'en fut trouver son
maître Merinvillle qui, considérant sans dou¬
te, que le malheureux ne pouvait plus lui ser¬
vir à rien, le reçut pitoyablement. Il n'osa
pas cependant le jeter à la rue. Et comme
Merinville est propriétaire, tout en étant com.
muniste, il estima que, si le malheureux ne
pouvait pas servir ses buts politiques, il pou¬
vait tout au moins assouvir ses appétits de
vautour. Il loua à Noizelle un taudis infect
que celui-ci paya, préférant loger n'importe
où que d'être à la rue.
Mais l'image vivante de cette misère cho¬

que le conseiller général communiste de Vil¬
lejuif, qui voudrait maintenant se débarras¬
ser de sa victime et, comme te terme arrive
à échéance, M. Charles Merinville, commu¬
niste et propriétaire, entend user de ses droits
de vautour pour faire expulser le malheureux
Noizelle.

Voilà l'histoire, elle est tragique dans sa
simplicité. Les communistes sincères — il y
en a — comprendront-ils et se solidariseront-
ils avec le vautour communiste de Bicêtre ?
Nous reviendrons sur cette affaire, en tous

cas, nous ne laisserons pas expulser le pau¬
vre Noizelle et les protestations que nous fai¬
sons entendre devant les propriétés bourgeoi¬
ses, nous saurons les faire entendre au jou$
éventuel de l'expulsion, devant la propriété
de Charles Merinville, communiste et vau¬
tour, sise au Kremlin, 6, rue Rossel.
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Le nombre est-il toujours compréhensif 1
Sait-il où il va, ce qu'il veut, est-il capable
de supprimer tous préjugés, de pulvériser
toutes conventions, de se débarrasser des
erreurs qui l'annihilent, le transforment
en serf, en manant, en travailleur, en con¬
tribuable, en citoyen, en soldat ?
Nous sommes trop humains pour nous

élever au-dessus des foules et les mépriser,
utiliser leurs muscles et leur faible men¬
talité à notre profit, au nom de la douce
patrie, de la sainte propriété, pour tous
les dieux, afin que les fiancées, les pères
et les mères pleurent désespérément, et
que les fainéants capitalistes et les bonzes
inqualifiables des Vattcans, des mosquées,
des temples et de3 synagogues jouissent
de la vie par tous les pores, possèdent un
présent somptueux et ferment l'avenir des
peuples avec une porte d'airain.
Les anarchistes sont avec le nombre,

avec les prétendues viles multitudes, nous
entendons les millions de cheminots, de
terrassiers, de maçons, de métallurgistes,
de charretiers, de menuisiers, de manœu¬
vres, qui, les uns, pour une pariie infini¬
tésimale de leur travail, les autres, ayant
de moindres moyens de défense, subissent
l'exploitation patronale dans des conditions
plus ou moins iniques, outrageantes à di¬
vers degrés, en rongeant leur frein ou l'ac¬
ceptant avec une indifférence déterminée
par l'ignorance.
Le nombre, ce sont les salariés, qui n'ont

pas trouvé le moyen de s'instruire, de se
grouper nationalement et internationale¬
ment, afin d'organiser la production et la
consommation, avec un altruisme néces¬
saire et intelligent.
Peut-on reprocher au nombre sa propen¬

sion à l'abdication de sa dignité, de son
indépendance intellectuelle et économique ?
Le nombre n'a que des idées tronquées,

fragmentaires ; quand il tente son évasion
de la servitude sociale, les puissances de
mort l'écrasent davantage, avec un redou¬
blement de rage et de perfidie.
Ah ! si le nombre savait se manifester

avec une philosophie vraiment libertaire,
si le travail, avec sa rudesse et sa beauté,
dotait le nombre de la force souveraine,
les nations réaliseraient leur bonheur tout
de suite, sans la venue des faux messies,
des hommes inexactement providentiels,
des larrons de la politique.
Le nombre n'est pas encore la qualité.

A force de courage, d'opiniâtreté, les
anarchistes, porteurs d'un petit flambeau
de lumière, éclaireront joyeusement la voie
que suivront plus tard les pauvres enfin
désabusés et éclairés.
Les libertaires ne sont pas des anima¬

teurs en l'air, des anti-archistes nuageux,
des propulseurs sublunaires.
Vibrant à l'unisson des meurt-de-faim,

ils veulent se libérer avec tous les spoliés
de l'ancien et du nouveau monde.
Pour le succès de cette œuvre si urgente

et si salubre, collaborons avec les plé¬
béiens contre tous les Etats en propageant
notre idéal sans lassitude.
La réaction gouvernementale nous me¬

nace. Ne restons pas à l'écart du mouve¬
ment social ; y participer, en empêcher la
dénaturation, le sentiment et la raison
nous y convient avec irrésistibilité.
C'est notre souhait le meilleur.

Antoine ArOonac.

Combien de bons camarades ayant
de grandes connaissances anarchistes,
capables de faire une excellente propa-
gande : talentueux savants sont désa¬
busés et se confinent dans un scepti¬
cisme outrancier, voire même un pes¬
simisme stérile ?
Ils sont nombreux, trop nombreux

hélas.
Pour si regrettable que soit cet aveu,

il n'en est pas moins vrai.
Un grand nombre d'homme3 entre¬

prennent la lutte contre l'autorité,
maints camarades sont de vaillant pro¬
pagandistes un certain temps, puis
disparaissent du mouvement et tout en
restant de bons camarades, changent
complètement de point de vue : De leur
fougueux enthousiasme, ils passent au
calme désabusé.
Ma foi ! la lutte anarchiste n'est pas

facile à mener 1 Je comprends qu'il
faut être rudement bien trempé pour
ne pas se laisser dégoûter par l'insou¬
ciance des uns, la mauvaise foi des au¬
tres, les calomnies de certains et l'igno¬
rance de presque tous les individus
qui nous entourent.
Cependant il est nécessaire que

l'anarchisle avant de se lancer dans la
propagande jette un long regard d'ob¬
servation, sur le mouvement qui
soutiendra ses efforts et sur celui qui
combattra sa manière de voir.
Souvent nous sommes nos propres

illusionnistes en prenant, à priori, nos
pensées pour des réalités. Je ne veux
pas dire par là que nos ennemis ne dis¬
simulent pas leur pensée et leur ma¬
nière d'envisager les choses, je sais
qu'il n'agissent pas franchement, ils
emploient tous les moyens pour mieux
profiter de nous et nous tromper en¬
suite. Certains, même, sont dans nos
milieux et agissent en camarades pen¬
dant quelque temps pour mieux décou¬
rager, par la suite, les bons éléments
nouveaux venus dans nos milieux.

Certains se décourageht aussi parce
qu'un certain ami avec lequel ils se
trouvaient en communion d'idées et
pour qui ils avaient une grande estime,
changera de point de vue et ne fera
plus la propagande correspondante à
leur tempérament. Mais là encore 1 le
camarade est victime d'une de ses illu¬
sions : Nous ne devons pas être anar¬
chistes parce qu'un tel l'est, serait-il
l'homme le plus talentueux du monde,
mais parce que les théories anti-autori¬
taires nous paraissent les plus belles et
les plus justes.
Aussi nous n'aurons pas de désillu¬

sions provoquées par les différentes at¬
titudes prises par nos camarades. Nos
camarades peuvent faire des fautes et
nous aussi, mais ce n'est pas l'anarchie
qui fait ces fautes, au contraire c'est
notre insuffisance au point de vue des
connaissances, de la volonté et du rai¬
sonnement qui nous porte à faire
certains gestes ou à soutenir des atti¬
tudes dont bientôt nous ' nous repen.
tons.

Trop souvent nous partons en guerre
contre la société sans nous être rendu
compte que cette entreprise exige
un travail opiniâtre tant au point de
vue de l'effort que de la durée de
cet effort.
Oui ! cette entreprise demande des

connaissances, du talent, du savoir fai¬
re et surtout de la persévérance, et le
plus persévérant sera celui qui, avant de
partir pour la bataille, en aura bien com¬
pris la grandeur, la beauté, les dangers
et les risques et aussi les résultats que
l'on peut obtenir.

Pour livrer bataille au capitalisme
et à l'autorité, ces deux monstres dont
personne ne peut connaître la puissan¬
ce, il est nécessaire camarades, do for¬
tifier toutes nos armes de guerriers. De
même qu'avant de partir pour une lon¬
gue marche dans les montagnes, nous
prenons des provisions, nous nous ha¬
billons pour la circonstance et nous
chaussons de gros souliers cloutés pour
vaincre les cimes vierges de même
avant d'engager la lutte contre le ca¬
pitalisme, l'autorité et les mille tenta¬
cules, qui les retiennent implantés, il
est indispensable de mettre notre cou¬
rage à l'épreuve, d'amplifier nos facul¬
tés et d'augmenter nos connaissances,
afin de combattre crânement et avec

profit le régime basé sur l'exploitation,
l'arbitraire et le mensonge.
Souvent si nous sommes découragés

c'est par notre faute. Nos illusions s'en¬
volent et nous prouvent notre insuffi¬
sance en matière de ténacité, d'énergie
et de courage. Et, c'est pour cela
que nous abandonnerions la lutte ?
Non 1 Non ! ne nou3 laissons pas abat¬
tre par le découragement I
Nous avions fait un rêve, nous

n'avions pas fait preuve d'une fine pers¬
picacité, ni de grande psychologie vis-
à-vis de ceux qui nous entourent.
Quand nous avons saisi certaines vé¬

rités, lorsque notre cerveau s'est ouvert
aux appels contre l'injustice et l'ini¬
quité, nous avons crû que l'éclair bien¬
faiteur illuminant notre cerveau éclai¬
rerait aussi la lanterne de notre pro¬
chain ; et la vérité, la logique nous pa¬
raissaient si simples, qu'il nous sem¬
blait que les hommes du monde entier
devaient nous comprendre et nous sui¬
vre, la première fois que nous leur
montrerions où est le bon chemin pour
mener à bien la lutte sociale. Aussi
nous nous sommes lancés dans la mêlée
avec un enthousiasme frénétique, un
désir de propager la vérité, avec la
bonne foi qui caractérise les camarades
bons, généreux et désintéressés. Et !
qu'est-il advenu ?
La lutte est devenue de plus en plus

âpre, les obstacles nous ont surpris par¬
ce que souvent nous n'avions pas voulu
les prendre au sérieux quand certains
camarades nou3 mettaient en garde, et
chaque jour une illusion s'envolait,' le
découragement et la fatigue nous 'fai¬
saient tomber dans un sommeil léthar¬
gique, dont certains ne se réveilleront
pas.
Ah ! Nous avions rêvé le réveil des

consciences ! la lutte conlre l'arbitraire
et le mensonge 1 Nous pensions former

des groupes puissants qui seraient le«
moteurs devant entraîner l'humanité
vers une ère nouvelle, et au lieu de
cela, c'est à peine si nous avons fait
quelques adeptes et déjà nous sommes
fatigués, tandis que le grand travail de
propagande est à peine entrepris. Nous
nous sommes heurtés aux mauvaises
volonlés, les hommes n'ont pas voulu
faire fl de leurs situations ni de leurs
intérêts ! A certains, nous leur parlions
de justice et ils comprenaient ven¬
geance dirait « Han Ryner #,• tandis que
d'autres ne sortaient plus de leur couar¬
dise imbécile, pendant que les puis¬
sants ne nous ménageaient pas les
coups.
Nous entrevoyons donc, aujourd'hui,

un tas d'obstacles que nous n'avions
pas aperçus, surtout dans la lice. Nous
avons reçu une dure leçon !
Et nous n'en protflerions pas !
Si, nous devons en profiter.
La lutte nous paraît plus dure que j»r

mais, nous en avons fait l'expérience
eh bien, redoublons de ténacité, pre¬
nons du souffle et ne le dépensons pas
trop vite, car nous risquerions de ton»»
ber à nouveau dans un pessimisme sté¬
rile.

La propagande est un travail de lon¬
gue haleine. Soit !
Nous ferons comme les boeufs, nous

prendons la besogne doucement, mais
nous la continuerons sans relâche, fer¬
mement, avec une volonté à toute
épreuve, que rien ne pourra désabuser.
Et cela indéfiniment car si, un jour pro¬
chain, les hommes se débarrassaient
de l'autorité codifiée, ils auraient be-'
soin de se perfectionner toujours da>
vantage pour rendre plus beau leur ré¬
gime libertaire.

A. Ttespautt
v.v.w/av.w."aw.\-.vvavw»

Cachin et Ernest Girault
hués à Amiens

Le Comité d'action — couleur P. C. —i
avait organisé à Amiens hier mercredi uo«|
grande réunion sur la guerre du Maroc.
Amiens n'étant pas le fief des rommuni»-,

tes on avait déplacé des ténors. Maroel Ca-j
chin était annoncé sur les affiches en lettres
de 75 centimètres de hauteur, et Girault —«
un autre renégat flanqué de Rabatté qui
représentait piteusement la C. G. T. U. ser¬
vaient d'accessoires.

Un millier d'auditeurs formaient l'assis¬
tance.

A l'ouverture de la séanoe, notre cama¬
rade Bastien, déposa une motion d'ordre
réclamant la limitation du temps de parole,
pour les orateurs afin que La contradiction
puisse être assurée L'attitude de La saille
inspira le président qui rassura notre ca«
marade : la parole sera donnée aux
contradicteurs ; et Rabatté monta à la
tribune, pour débiter un discours vou¬
lant être technique, sur l'inflation, et les
impôts Caillaux. Rabatté ayant terminé,
le président voulut tenter une diversion
et escamoter la contradiction en déclarant
qu'il donnait de suite la parole à notre
camarade Chazoff qui se trouvait dans la
salle. Mais Ja manœuvre fut déjouée, la
malice étant cousue de fil trop gros, et ce
fut au tour de Cachin, de défendre la mau¬
vaise causl du P. C.

Quelle réception mes ancêtres. Les ap¬
plaudissements des 200 ou 300 communia-;
tes mobilisés dans toute la région n'étouf¬
fèrent pas les huées qui' accueillirent le
grand patriote de Strasbourg, et ce fut'
devant un public houleux et hostile en sa'
majorité que Cachin commença son ex¬
posé.
Les effets de voix, les sanglots, toute la

verve de l'orateur n'arrivèrent pas à émou¬
voir ce public Amiennois, qui est fixé sur
sa sincérité et pendant tout son exposé, ce
ne fut que difficilement que de temps à au¬
tre éclataient dans la salle comme par ar¬
dre, les applaudissements des 300 commu¬
nistes.

Notre camarade Chazoff ensuite monta à
la tribune « S'il est vrai, débuta notre ca¬
marade qu'il n'y a que les imbéciles qui ne
changent pas, je suis heureux de me trou¬
ver sur cette tribune, en face d'intelligences
telles que celles de Gachin et de Girault »,
et pendant plus d'une heure ce fut le rapped
d'un passé douloureux pour la classe ou¬
vrière, victimes de sa confiance en la poli-
tique et les politiciens.
Notre camarade dénonça la louche atti¬

tude des chefs communistes dans l'aven¬
ture marocaine, souligna la mauvaise fol
de Cachin, qui déclarait « que seuls les
communistes étaient inquiétés » alors que
des nombreux anarchistes et syndicalistes
sont à l'heure actuelle en prison, et dé¬
nonça avec vigueur les procédés ignobles
employés par le P. C. et la C. G. T. U.
pour discréditer les sincères militants ré¬
volutionnaires.

Il demanda ensuite au nom du Comité
d'action, aux travailleurs d'Amiens, de faire
la grève de 24 heures, non pas pour suivre
le mot d'ordre du P. C. mais pour élever
leur protestation contre la guerre.

« Et pendant que travailleront les cherm-
nots unitaires, pendant que les P. T. T.
rendant que 1e Métro, pendant que tous les
fonctionnaires adhérents au P. C. et à la
C. G. T. U. travailleront les anarchistes
et les syndicalistes, les vrais, conclut Cha¬
zoff, déposeront les outils, pour crier à la
face du capital « A bas la guerre ». De
nombreux applaudissements accueillirent
la fin du discours de Chazoff, qui avait
été écouté dans le plus grand silence, et
le renégat Girault monta à la tribune pour
tenter de diminuer l'impression produite
par l'exposé de notre camarade.
Discours plein de haine et de fiel, d'un

homme qui ne cherche qu'à salir ce qu'il
adorait hier, et son attitude souleva à
plusieurs reprises des protestations véhé¬
mentes dans Tassistance. C'est au milieu
des interruptions répétées que Girault
centa de laver ses nouveaux amis Treint
et Cachin, et d'expliquer lui-même sa tra¬
hison. Besogne difficile. Le résultat ne fut
pas obtenu, et Cachin reprit ensuite la pa¬
role pour avouer sa faiblesse d'homme et
ses erreurs. Mais il ne faut plus parler du
passé conclut-il « nous sommes des gens
honnêtes et nous ne répondrons pas au
Libertaire » qui demande qu'une Commis¬
sion soit formée pour enquêter sur nos
moyens d'existence. Cela jeta un froid
dans la salle.

Ainsi se termina cette soirée qui fut un'
bon travail de propagande anarchiste et
de dégonflage communistes. Et nous con¬
tinuerons tant que les politiciens à la sol¬
de de Moscou poursuivront leur campagne
de diffamation et d'infamie.
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Comité d'Action
Révolutionnaire
contre la guerre

HJalgré les calomnies et les diffamations
Intéressées, le Comité d'Action Révolution-
aaire poursuit son action. Mais, hélas, il lui
est impossible d'intensifier sa propagande
S'il n'est pas soutenu financièrement par
tous les adversaires de la guerre et de la
politique.
Aucun esprit démagogique n'anime le Co¬

mité d'Action Révolutionnaire qui reste à
l'écart de toute politique et ne vise qu'à
étrangler le militarisme meurtrier et met¬
tre tin aux sanglantes boucheries. Camara¬
des révolutionnaires, il vous faut soutenir
notre comité. Nous ouvrons dès aujourd'hui
une souscription dans le « Libertaire »,
pour le Comité d'Action Révolutionnaire et
nous sommes certains que tous feront l'ef.
fort indispensable pour soutenir notre ac-
tion.
Envoyer les fonds 9, rue Louis-Blanc, en

ayant bien soin de spécifier « Pour le Co¬
mité d'Action ». Les sommes reçues paraî¬
tront dans les colonnes du « Libertaire ».

Tout est bien,
qui finit bien

Je tiens tout d'abord à déclarer que si,
au cours de cet article, je parle de carte et
d'organisation, ce n'est que pour exprimer
le contentement de la façon dont se sont
■trouvées solutionnées ces deux grosses
questions qui avaient engendré tant
de craintes et soulevé tant de discussions,
choses qui laissaient augurer un malheu-
fjéjx Congrès.
^"Borsque je dis que je suis content, ce
-n'est pas un cri de triomphe sur les cama¬
rades qui conçoivent l'organisation d'une
façon aulre que nous ; ce n'est pas un cri
d'enthousiasme irrélléchi ; non, c'est l'ex¬
pression d'un sentiment raisonné espérant
qu'à l'avenir nous pourrons faire encore
mieux.
Voyez-vous, camarades,un individualiste

indiscipliné, susceptible, pointilleux peut-
être ? J'avais peur qu'à ce congrès de
la Fédération fussent prises des décisions
qui nous eussent obliges de quitter cette
Union anarchiste que nous voulons pour¬
tant soutenir de toutes nos forces. J'avais
peur que ce congrès fût le point de départ
de la liquidation de notre association. Cela
n'est pas arrivé, j'en suis heureux.
Certes, il y a bien eu des discussions ar¬

dentes, presque orageuses, mais on sentait
au fond de l'argumentation de chaque ad¬
versaire un désir sincère de s'entendre.
Non, il ne pouvait pas y avoir de haine ;
on a senti que nous étions déjà faibles,
qu'il ne «fallait pas rechercher le plus grand
commun diviseur et nous fractionner à l'in¬
fini.
Certains camarades étaient-ils venus

avec une arrière-pensée, une idée derrière
la téte comme l'on dit, qu'elle a, — je le
crois, du moins, — disparu devant le dan¬
ger terrible et immédiat qu'elle allait qn-
gendrer ?
Me serais-Je trompé, mais je crois que

nous en sommes restés à notre vieux as-
sociationnisme. Assuciationnisme... enten¬
dez-moi bien, camarades Lentente et Le-
coin, vous qui avez défendu un point de
vue àssez* rBpjwVidhé du mien, — préconi¬
sant la coordinatiqp des efforts et la CANA¬
LISATION de ces effrois vers des buts bien
déterminés el acceptés par tous. Que de¬
mandez-vous de plus ?
Pourquoi recourir à des méthodes dont

l'expérience a démontré, depuis longtemps
déjà, qu'elles sont non seulement cadu-

^àies, mais aussi atteintes de vétusté 1fwCertes. la motion sortie du Congrès com-
"Jporte bien quelques petites obligations,
mais elles n'ont, à mon avis, rien d'outran-
cier el, beaucoup de hargneux comme moi
se les sonl déjà imposés depuis longtemps.
L'auto-imposition, nous savons l'accomplir.
Mais que voulez-vous, ii y a des choses qui
nous font peur, telles qu'organisation, obli¬
gation et carte.
Chacun a ses craintes et ses audaces.
Maintenant, après, il y a quelques jours,

avoir jeté un cri d'alarme qui, quoi qu'on
en dise, avait eu raison d'être lancé, et

f constatant ce qui a été décidé à en Congrès,
je crois qu'il y a encore dans notre U. A.
de la place pour lous les anarchistes sin¬
cères, pour toutes les bonnes volontés, et
aussi pour nous les irréductibles adversai¬
res de toute obligation outrancière.
Au travail, chaoun selon nos forces et

nos facultés.
Max Bruno.

P.-S. — Amicalement, un mot au cama
rade Chazofi : « Bien que tu saches que je
ne suis ni linguiste, ni étyinôlogiste, qu'il
m'arrive d estropier mortellement le fran¬
çais, je crois que malgré la définition que
tu donnes au mot « parti » il ne peut pas
y avoir de parti anarchiste. Parti : asso¬
ciation de partisans, dis-tu ; c'est exact.
Mais qu'est-ce qu'un partisan ? Un indivi¬
du crédule, passionné et fanatique. Je ne
veux pas. et m efforce de ne pas être cela.
D'ailleurs, il faut tout de même bien recon¬
naître que dans l'entendement de tous,
« parti » implique chef, comité directeur,
ordonnateurs et exécuteurs. Non, cama¬
rade, ne rabaissons pas l'anarchiste au ni-
vmu du partisan. » — M. B.
— >—
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se soulève

Le scanda9e des ^battoirs
de îa YiLette
AVERTISSEMENT

Tout dernièrement, un article du
groupe de travailleurs révolutionnaires
de l'abattoir, avait eu le don de déplaire
aux empoisonneurs patentés et à leurs
complices quels qu'ils soient.
Nous tenons à aviser que nous som¬

mes tous solidaires les uns des autres
et de ce iait de l'article intitule : « Un
scandale aux abattoirs de la Villette »

écrit par nous.
Quant aux travailleurs qui, pour la

question du ventre, seraient tentés ou se
feraient les complices et du patronat et
de la flicaille, pour boycoter un de nos
camarades, nous les avisons — et les
uns et les autres — que nous sommes
décidés, mais bien fermement décidés,
a ne pas nous laisser faire, comme à dé¬
noncer de nouveaux scandales lorsque
le moment sera venu.

Le qroune des travailleurs
révolutionnaires des abat¬
toirs de la Viliette.

Pour combattre la morale bourgeoise, qui
est admirablement illustrée par le « fait
divers » que nous publions d'autre part,
H faut lire et faire lire l'ouvrage suivant :

Jean Marestan

L'Éducation Sexuelle
Education et hygiène sexuelle
7 fr. 50 ; franco 8 francs.

Samedi 3 octobre 1925, avait lieu à la
salle du Gymnase Municipal, un . grand
meeting organisé par le Comité central
d'action (P. C., C. G. T. U.), avec le
concours d'un représentant du Palais-Bour¬
bon, le citoyen Cachin, et celui d'un tra¬

vailleur honoraire, Semart, secrétaire du
Aussi la mobilisation avait-elle été géné¬

rale dans les rangs du P C. d'Argenteuil,
tout l'état-major et la Garde Rouge étaient
consignés au pied même de la tribune pour
parer, disait-on, à une offensive toujours
possible des syndicalistes révolutionnaires
et des anarchistes qui, eux, appartenant au
Comité d'action révolutionnaire, ne se¬
raient, parait-il, pas satisfaits des calom¬
nies et des menaces qui sont déversées
journellement et sur leurs militants et sûr
le Comité d'action révolutionnaire.
En effet, le Comité d'action (P.C., C.G.

T.U.) par l'attitude répugnante de ses mi¬
litants responsables qui laissèrent empri¬
sonner Menjuc, par celle de ces mêmes
canailles qui sont les auteurs anonymes
de ce fameux entrefilet paru dans 1' « Hu¬
manité » du 25 septembre 1925, qui défen¬
dait aux_ travailleurs parisiens de descen¬
dre manifester dans la rue contre la guer¬
re, ayant l'air ainsi de se réserver le mo¬
nopole de toute action révolutionnaire, et
ensuite par les attaques répétées du trop
fameux Treint, qui en toutes lettres dans
1' «c Humanité » et dans les Cahiers du
Bolchevisme (mois d'octobre 1925, page
1835) dit que tous les militants qui ne pen¬
sent pas comme lui sont sous l'influence
et de la police et de la bourgeoisie, jetant
ainsi la confusion dans l'esprit des indi¬
vidus qui se font les colporteurs incons¬
cients et les ardents défenseurs de ces
calomnies.

Ce gens-là n'ont pas le courage de venir
exposer publiquement leur point de vue
dans nos réunions, mais quand ils sont
dans les leurs, ils réclament à cor et à cri
le front unique des travailleurs, ce qui ne
les empêche pas derrière de nous calom¬
nier dans les organes qu'ils ont à leur dis¬
position.
Pour ces raisons, accompagnés de quel¬

ques camarades, nous nous sommes ren¬
dus à ce meeting pour tâcher d'avoir, de
'a part des leaders de la Révolution, les
quelques explications nécessaires pour jus¬
tifier leurs injures vis-à-vis de nous.
A notre entrée, Cachin était en train de

faire le bilan des camarades tombés sous
la répression stupide de Painlevé, mais
sans trop s'attarder sur eux, il glorifiait les
juelques 12 membres du C. C. A. qui allait
passer en jugement d'ici peu pour texte
d'affiche séditieux, pour laquelle Menjuc,
lui, a été emprisonné.
Aussitôt que Cachin eut fini son exposé,

avec fa permission du président, je mon¬
tai à la tribune pour poser quelques ques¬
tions à Cachin, mais déjà aux quatre coins
de la salle, quelques Béni-oui-oui, suivant
les ordres qu'ils avaient reçus, criaient
que j'étais un policier, ce qui était repris
en chœur par les crétins trop sensibles à
la lecture de la prose de Treint.
Cachin s'étant défilé sous prétexte qu'il

n'avait pas le temps, laissa à son collègue
Sémart le soin de me donner les explica¬
tions. Ayant demandé à Sémart s'il se so¬
lidarisait avt>c Treint, pour les écrits parus
dansées Cahiers du Bolchevisme, il me ré¬
pondit négativement en disant que s'il fal¬
lait qu'il se solidarise avec tout le monde,
il n'en finirait plus. Pour mon compte, je
qualifie cela de dégonflage, car cela n'a
rien de révolutionnaire que de ne pas
avoir le courage de prendre la responsabi¬
lité des articles de bons camarades avec

qui l'on combat tous les jours.
Je n'eus pas le temps de prononcer quel¬

ques paroles que les fanatiques en question
se ruèrent vers la tribune en me menaçant
et ils montèrent à l'assaut ; seulement, les
quelques camarades qui étaient avec moi
(nous étions 7 en tout), eux euren tite cou¬
rage de se solidariser avec moi et l'inévi¬
table bagarre commença. Ce ne fut pas
grave, heureusement, Car nous ne nous
sommes pas laissé faire et bon gré, mau¬
vais gré, je pus continuer tout de môme.
Je tiens aujourd'hui même à déclarer,

ceci en mon nom personnel, que je tiendrai
pour responsables les militants du P. C.
d'Argenteuil, au cas où il se reproduirait
des cas semblables, et tout particulièrement
le fameux président qui était en fonction
à ce meeting ce soir-là, qui, au lieu de
faire le nécessaire pour que la liberté do
parole soit accordée à un adversaire de
tendance, osa ameuter la .foule contre lui,
ce qui, en la circonstance, ne peut être
l'œuvre que d'un salopard.
Quant à Treint par ces écrits qui tous

les jours incitent certains individus bornés
à rééditer un nouveau 11 janvier, nous lui
déclarons qu'à Argenteuil, s'il se passait
une chose semblable, nous ne donnerions
pas cher de sa carcasse d'ancien soudard.

Goneau d'Argenteuil.
.

L ' Organisation
est indispensable

i«>i

11 est curieux, pour ne pas dire regret¬
table, de voir sur les colonnes du « Liber¬
taire » cette polémique sur l'organisation.
L'anarchie est une force qui est morte,

une force Sans effets apparents, parce
qu'elle ne possède aucune organisation.
Un passé nous sépare des organisations

politiques qui ont comme base la domina¬
tion sur leurs victimes.
Des forces prolétariennes vont se perdre

dans tes milieux bolchevistes parce que
les anarchistes sont isolés et non organi¬
sés.
Le Parti bolcheviste fait chaque jour du

progrès, parce qu'il est fortement organisé
et son organisation lui permet d'inten¬
sifier sa propagande, de l'étendre jusque
dans la plus petite bourgade de France.
Pourquoi les anarchistes russes ont-ils

été impuissants à instaurer le régime liber¬
taire en Russie ? Parce qu-ils n'étaient nul¬
lement organisés.
Ecoutons Archinoff, dans l'Histoire du

Mouvement makhnoviste :
« Chaque fois qu'il s'agit d'organisation

« pratique, de responsabdité sérieuse, Us
« se cramponnent à ia théorie anarchiste
« de la liberté personnelle et, se fondant
« sur elle, cherchent à se soustraire à
« toute responsabilité et à empêcher toute
« organisation. Chacun d'eux se retire
« sous sa tente, imagine son œuvre propre
« et prêche son propre anarchisme. Les
« idées et les actions des anarchistes sont
« ainsi pulvérisées d'une façon insensée.
" Ea désorganisation est la sœur jumelle
« de l'irresponsabilité et, jointes entre
" 5lles,'- elies mènent à l'appauvrissement
« de l'idée et à la nullité en matière prati-
« que. Cette terrible maladie, la désorga-
« msation, a détruit en eux le besoin et
« la vigueur d'une pensée concrète et les
" Çon.damnés à l'inactivité au moment
« historique de la Révolution. .»
Mes camarades, c'est vous les pionniers,

les champions de la Vérité, la seule doc-
tnne vraiment sociale sur laquelle les
masses peuvent s'appuyer avec confiance,
si vous ne voulez pas rester dans vos
tours d ivoire pour être ignorés et. conduits
au néant _; je vous le répète :
L'organisation est indispensable

Mabire.

NOUS COMPTONS SUR VOUS
Nous avons déjà dit la semaine dernière

que nous comptions sur les abonnements
pour nous aider à faire vivre notre petit
journal. Coûte que coûte il vivra, pour cela
nous sommes résolus à faire tous les sacri¬
fices nécessaires, mais que tous ceux qui
le peuvent nous viennent en aide. L'abon¬
nement est une vente sûre, sur laquelle
on peut tabler ferme. Il n'est pas très oné¬
reux, et combien de camarades, reconnais¬
sant l'utilité d'une propagande intense par¬
mi la jeunesse, négligèrent plus long¬
temps de nous envoyer un bon de poste de
2 fr. 50, montant d'un abonnement simple
pour dix numéros. Que tous ceux qui dési¬
rent nous encourager dans la voie où nous
nous sommes engagés, remplissent le bul¬
letin d'abonnement ci-dessous et l'expé¬
dient à l'Administrateur de TE. des J., 9,
rue Louis-Blanc, sans tarder.
Nous comptons sur vous.

Bulletin d'Abonnement
Ecrire très lisiblement

Je soussigné
demeurant à -
déclare m'abonner à l'Eveil des Jeunes et
verse la somme de .

que j'envoie à l'Administrateur de i'E. dos
J. 9, rue Louis-Blanc, Paris (Xe).

Tarif des Abonnements
ABONNEMENTS EVEPLES

10 numéros 2 50
20 numéros . 5 j»

ABONNEMENTS DE PROPAGANDE
(i exemplaires au numéro)

10 numéros 9 »
20 numéros 16 »

(Rayer les formules non choisies)
Signature .

TOUS LES DIMANCHES
à 8 b. 30, 9, rue Louis-Blanc, pour la vente
dans la rue de l'Eveil. Dimanche" elle a
réussi grâce à l'exactitude des copains. Un
petit intermède comique — aux dépens des
camelots du roy — a même égayé notre
promenade dominicale, nous n'avons donc
plus qu'une chose à faire, continuer.

CONVOCATIONS

Jeunesse Anarchiste de Romans. — Vous
êtes invités à assister aux réunions qui au¬
ront lieu tous les mercredis, à 20 h. 30,
Salle du café Voseppe, 44, place Jacque¬
mart.
Jeunesse Anarchiste de Drancy-Bour-

get. — Tous les copains sont invités à se
rendre au groupe du Bourget-Drancy, les
samedis soir, à 20 h. 30, place de la Mai¬
rie, bureau de tabac, où nous discuterons
ensuite de l'action à mener dans notre ré-
gion.
Jeunesse Anarchiste de Puteam. — La

Jeunesse Anarchiste de Puteaux Se réunit
tous les vendredis, 36, rue Arago, à Pu¬
teaux, à 20 h. 30. Les camarades qui veu¬
lent venir avec nous mener une propa¬
gande suivie et active, se doivent de suivre
régulièrement nos réunions.
Jeunesse Anarchiste Pave Gauche. —

Réunion tous les mardis, au siège, 18, rue
de C-ambronne, à 20 h. 30. Le camarade Le
Meilleur, empêché au dernier moment, lie
pourra faire sa causerie sur « les anarchis¬
tes d'hier et d'aujourd'hui », qui sera ainsi
reportée à une date ultérieure. Nous dis¬
cuterons entre camarades de tout ce qui in¬
téresse notre groupement et sur « Les Jeu¬
nesses anarchistes et le Congrès de TU.
A. ».

Mardi 20 octobre. — L'Instinct, par V.
Lorenc.
Mardi 27 octobre. — Les Maladies Vé¬

nériennes et leur charlatanisme, par Jean
Vaquère.
Puis des causeries sur le sport, l'art, le

végétalisme, la question sociale, etc., etc.
Désignation des délégués

I.es copains fréquentant habituellement
la jeunesse de la rive gauche, sont invités
à apporter leur point de vue sur les diver¬
ses questions devant être débattues.

Jeunesse Anarchiste Rive Droite
Jeudi 15 octobre, à 20 h. 45 précises, réu¬

nion de la J.A.. 51, rue du Château-d'Eau,
Bar des Ardennais. (salie d ufond). Le ca¬
marade, Jaq nous fera une causerie sur :
« La nécessité de l'action révolutionnaire ».
Appel est fait à tous les jeunes copains

de la rive droite, pour qu'ils viennent dis¬
cuter avec nous des questions intéressant
le mouvement des jeunes.

Misère et préjugés
Ne pouvant subvenir aux besoins de sa

fillette et craignant le « déshonneur » pour
la petite qui avait un père inconnu, une
maman, entraînant avec elle son enfant,
s'est donnée la mort. La société, créatrice
du déshonneur imbécile, peut être fière de
son œuvre. Les riches peuvent s'amuser,
les pauvres sont dans la misère. Le drame
de Levallois juge l'état social.

Rentrée

Dame Thémis ayant terminée sa saison
de repos, a fait son entrée au palais d'in¬
justice. Messieurs les juges frais et dispos
vont continuer leur sinistre besogne.
La saison des « succès rouges » est ou¬

verte.
Le tampon

Nos camarades du 19e. profitant de la
foire électorale, organisent une agitation
antiparlementaire. A un meeting tenu par
le groupe anarchiste, les bolchevistes pré¬
sente dans la salle ont pris connaissance
(sans protestation aucune) de la manière
dont le P.C. se sert d'un prisonnier pour
mettre la paix entre deux candidats éga¬
lement tenaces.
Cat et Rollin sont deux aspirants froma-

gistes. Un seul candidat étant nécessaire,
il eut fallu que l'un se désiste en faveur
de l'autre ; mais comme nos asticots ai¬
maient également le camembert pas moyen
d'arriver à un arrangement. C'est à ce
moment que le P. C. songea à l'emprison¬
né Lozeray.
Le « tampon prisonnier », nouvelle inven¬

tion bolcheviste ; décidément nous aurons
tout vu.

Pour la deuxième

La Légion d'honneur a été remise à une
paysanne mère de dix-neuf enfants.
Quand elle en aura trente-huit, elle aura

droit à une deuxième Encourageante croix.
Deux capitaines du 35e régiment d'infan¬

terie reçoivent Tordre de partir pour la
Syrie. Sans perdre de temps, ils démission¬
nent.
Soldat, pour toi c'est un exemple.
Hélas ! au nom de la discipline, ta dé¬

mission serait considérée de toute autre
façon que le fut celle des deux galonnés.
Deux poids, deux mesures.

Une vérité

« En vérité, il n'est pas dans le monde,
de nationalistes plus acharnés que ces po¬
litiques dont les ambassadeurs célèbrent
dans tout l'univers le pacifisme. »

Extrait du Journal du 3 octobre.
Pour une vérité cela en est une. Poin-

caré et Painlevé pleurnicheurs à la fran¬
çaise prenez-en pour votre compte.

On pavoise
On a paraît-il pavoisé à Madrid lors de

la prise d'Adjir. L'orgueil des « vain¬
queurs » se manifeste spontanément.
Primo de Rivera est heureux de pouvoir
passer l'éponge sur l'époque des « bains
de mer ».

Noyautage

« Tchitchéiine Ambassodeur prolétarien
a déclaré qu'une alliance russo-polonaise
était indispensable pour assurer la paix
européenne ». L'Evolution très révolution¬
naire et très communiste du bolchevisme
nous réserve des surprises, l'Armée Rou¬
ge du prolétariat et l'Armée Blanche de
l'impérialisme (Style Humanité) vont-elles
contracter mariage ? Quoi qu'il puisse ar¬
river les <( communistes » trouveront de
quoi répondre à leurs adversaires. Aux
anarchistes ils feront avaler que c'est du
noyautage en grand.

Le Romanichel.
—< —

LA RÉPRESSION
■

Nous apprenons que notre camarade Tri-
cheux. du groupe de Toulouse, vient d'être
convoqué par le juge d'Instruction qui
Ta inculpé de provocations de militaires à
la désobéissance. Probablement parce que
Tricheux n'est pas un partisan de la guer¬
re et qu'il considère que les hommes ont
autre chose à faire que de s'entretuer.
D'autre part, nos camarades Louvet et

Chazoff passeront à Paris, lundi prochain,
devant la Cour d'appel, pour avoir osé
dire qu'Alphonse XIII était un bandit, et
comme il faut bien que les communistes
jouent également leur petit rôle de policiers
«fi de. pourvoyeurs de prison, notre cama¬
rade Devry passera devant le Tribunal, le
17 octobre' prochain, traîné devant les
juges, par le bolcheviste Ducoeur.

LDW® Les Contes du "Libertaire'

AM1JS * j "T\T TT" "f
Henry Poulaille — Editions Grasset 1 _iff *4$ .Wl <4

La Librairie Sociale
9, rue Louis-Blanc - PARIS (10e)

Chèque Devry 619-53, Paris.
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La Librairie Sociale peut fournir tous les
ouvrages de philosophie, sociologie, scien¬
ce, littérature, éducation sexuelle, hygiène,
ainsi que tous tes classiques die la littéra¬
ture de langue française.

11 suffit, pour céda, de nous indiquer le
titre, le nom de l'auteur et si possible l'édi¬
teur. Nous ne donnons pas suite actuelle¬
ment aux commandes à crédit ou contre
remboursement.
Aux groupements avancés, nous faisons

une remise de 20 % calculée sur les prix de
vente. Au-dessus de 400 francs, expédition
franco.
Les commandes qui ne bénéficient d'au¬

cune remise sont expédiées franco de port
si le montant dépasse 15 francs.
Pour l'étranger, uu-dessus de 60 francs.
Adresser les commandes, accompagnées

de leur montant, à René Devry, 9, rue
Louis-Blanc, Paris (10e), chèque postal
Devry Devry 619-53, Paris.

SCIENCE ET PHILOSOPHIE
SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES

Franco

Apert (Dr). — La croissance. 6 75 7 20
Avenel. — L'évolution des
moyens de transports 5 75 6 20

Bachelier. — Le jeu, la chan¬
ce et le hasard 7 50 7 95

Bellet. — L'évolution de l'in¬
dustrie 675 720

A. Berget. — Les problèmes
de l'atmosphère 7 50 7 95

A. Berget. — Les problèmes
de l'Océan 7 50 7 95

A. Berget. — La vie et la
mort du globe 750 795

Bertin. — La marine moderne 5 75 6 20
Bigourdan. — L'astronomie.. 8 » 8 45
Blaringhem — Problème de
l'hérédité expérimentale... 5 75 6 20

Blaringherr — Les transfor¬
mations brusques des êtres
vivants 6 75 7 20

Boh. — La chimie et la vie .. 7 50 7 95
Boinet. — Les doctrines mé¬
dicales 6 75 7 20

Bonnior. — Le monde végétal 10 » 10 60
Boubier. — L'oiseau et son
milieu 7 50 7 95

Boutaric. — La vie des ato¬
me» 7 50 7 95

Bouty. — La vérité scientifi¬
que, sa poursuite

Bouvier. — La vie psychique
des insectes

Bouvier. — Habitudes et mé¬
tamorphoses des insectes..

Bruhnes. — La dégradation
de l'énergie

Burnet. — Microbes et toxi¬
nes

Caultery. — Les problèmes
de ia sexualité

Chavignv. — Psychologie de
l'hygiène

Golson. — L'essor de la chi¬
mie appliquée

Combarieu — La musique :
ses lois, son évolution

Conklin. — L'Hérédité et le
Milieu

Dastre. — La vie et la mort
Delage et Goldsmith. — La
Parthénogénèse naturelle
et expérimentale

Delage et Goldsmitù. — Les
théories de l'évolution ...

Delbet. — La science et la
réalité

Deperet — Les transforma¬
tions du monde animal ...

Enriquès. — Les concepts
fondamentaux de la science

Friedel. — Personnalité bio¬
logique de l'homme

Gascouin — L'évolution de
1 ' artillerie pendant la
guerre

Grasset. — La biologie
humaine

Guiart. — Les parasites ino-
culateurs de maladies

Guilleminot. — La Matière et
la Vie

Hérelle. — Le3 défenses de
l'organisme

Héricourt. — Les frontières
de la maladie

Héricourt. — L'hygiène mo¬
derne

Héricourt. — Les maladies
des sociétés «

Houssav. — Forcé et cause..
Houssay. — Nature et scien¬
ces naturelles
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Pour ceux qui ont lu la dernière œuvre
de Poulaille « Ils étaient quatre » et qui en
ont savouré tout le charme passionnant,
l'annonce de la parution d'un nouveau ro¬
man a dû les enchanter.
Et, de fait, j'ai ouvert « Ames Neuves »

pleine de confiance, et je remercie Pou¬
laille de ne pas m'avoir déçue. Cette œu¬
vre est toute différente, tant par la forme
que par le sujet de la précédente.
H. Poulaille se révèle avec plus de for¬

ce, et son talent s'affirme d'une façon
plus décisive.
Bien avant lui, des écrivains, ont essayé

d'étudier la psychologie de l'enfance et
tous se sont penchés anxieusement sur
ces petites âmes fermées et incomprises.
J'ai l'impression que grand nombre d'en¬
tre eux n'ont pas persévéré dans leur tâ¬
che difficile. J'ai lu de délicieuses choses
sur l'enfance : le « Petit Trott » de Lich-
tenberger. « Caillou et Tili », de Miile.
« Poum », « Zette », de P. Margueritte ;
mais alors, s'affirme toute la différence
existant entre Poulaille et ces auteurs.
Us ont parlé de l'enfance aisée, riche, et

les enfants qu'ils présentant ne sont pas
des gosses, d'un modèle courant. Pou¬
laille, lui, a peint l'enfance douloureuse,
vécue dans les souffrances, et la misère
et ces enfants sont du peuple. Ce sont de
simples petits gars dépourvus d'esprit
transcendant et d'intelligence exception¬
nelle, et ce qui fait la valeur de l'œuvre
de Poulaille, c'est qu'elle est naturelle et
profondément sincère. Peut-être ne plai-
ra-t-elle pas, car les choses simples sont,
hélas, trop souvent peu goûtées.
La lecture de ce livre nous donne toute

l'angoisse des petits devant la vie qui
commence pour eux, et leurs pensées si
simples, si émouvantes, sont d'un im¬
prévu touchant. Poulaille, lui aussi, s'est
penché sur ces petites âmes compliquées
et il a compris et assisté à l'éveil de sen¬
timents confus et des pensées neuves.
Une de ses nouvelles « L'Enfant et la
Vie », présente un tout petit en proie à
cette question : « Qu'est-ce que la vie »
et après avoir demandé, pensé, déduit sa
joie est immense, de constater que tout
est la vie et que la vie est belle et infinie.
Et quelques autres plus touchantes,

« L'Heureux Rêve », « Noël chez les or¬
phelins », « Misère », et en somme toutes
méritent d'être lues, parce qu'elles pré¬
sentent une âme différente, toujours pas¬
sionnante.
Quant au style, il est au moins égal à

celui de « Us étaient quatre », et je crois que
cette appréciation est suffisante. Clair
simple, précis, il est tel qu'il devait être
pour analyser l'âme émouvante des tout
petits.
H. Poulaille a fait là une œuvre solide

et j'attends ses autres livres avec la con¬
viction qu'ils seront, chaque fois, meil¬
leurs.;

Ulda Sorel.

(1) En vente à la Librairie Sociale, 9,
rue Louis-Blanc : 7 fr. 50.

P.-S. — Beaucoup de camarades m'ont
fait la remarque que ma critique du
« Pauvre Christ » ressemblait étrange¬
ment à l'avis d'insérer des Editions In¬
ternationales. Je tiens à leur faire savoir
que c'est d'après ma critique que les Edi¬
tions Internationales ont fait la rédaction
de cet avis.

U. S.

En naiini, ça ei ia BEB

<( Publications de « La Révolte » et
« Temps Nouveaux ». Editées par un
groupe d'anarchistes dissidents. Jean Gra¬
ve, 9, rue Edmond-About, Robinson, par
Sceaux (Seine). Cette dénomination n'est
pas à proprement parler, un titre de pu¬
blication, mais bien plutôt un sous-titre.
Le n° 35 du 25 juillet 1985, accuse un dé¬
ficit de 5,517 fr. 35 ; or, étant donné ia
notoriété mondiale de Jean Grave dans
les milieux anarchistes, il est permis
d'être surpris qu'il ne soit pas mieux aidé
dans son œuvre de rénovation sociale ;
peut-être est-ce à cause de son attitude
spéciale pendant la Guerre du Droit de
1914-18...
Par exemple, ce qui m'a stupéfié (le mot

n'est pas trop gros), c'est de lire, signées
par lui, ces lignes relatives aux individua¬
listes et répondant à un camarade d'Es¬
pagne :

« Quant à l'individualisme. ]'ai attaqué
celui que je connais. Celui des Surhom¬
mes, celui des cambrioleurs, des faux-
monnayeurs. Et celui-là, le camarade
Uralès me l'abandonne, ne voulant pas en
prendre la défense. Selon lui, il en exis¬
terait un autre, très noble, inspirateur de
grandes choses. Je ne puis parler que de
ce que je connais. Si, en Espagne, il existe
un individualisme semblable que le cama¬
rade Uralès nous le définisse ; je suis
prêt à lui faire justice. S'il est tel qu'il le
proclame. Ici, en France, je ne ^connais
rien de pareil. » (N° du 31 mai 25).
Je conçois très bien que J. Grave ne

soit pas individualiste et n'aime pas les
individualistes ; c'est son droit absolu ;
mais qu'il les ignore, Je ne peux pas ad¬
mettre cela ou bien alors, c'est une atti¬
tude voulue, une tactique, car, certes, u
est extraordinaire que Grave n'ait jamais
entendu parler (ni lu ou étudié leurs œu¬
vres) des divers individualismes exposés
par des écrivains pourtant connus et ré¬
putés tels que Han Ryner, Manuel Deval-
dès, Gérard de Lacaze, Duthiers, Em. Ar¬
mand, Tucker, André Colomer, Paul Ber-
geron, Follin, André Lorulot, etc.
L'ensemble de ces publications, sous

forme de revues-brochures, est intéres¬
sant, documentaire, imbues de l'esprit li¬
bertaire.

*
* *

METANOIA (administrateur : Jean Gat-
tefossé, Golfe Juan, Alpes-Maritimes). Ce
second numéro, paru en juillet, contient
des notes de J. Gattefossé sur les « Maté¬
rialisations de Mantes ».

Avec Soi-Même, roman initialique de
Marc Séménoff ; ce sont des impressions
de prisonnier, angoissantes, hallucinantes;
une étude sur Les Colloïdes dans l'alimen¬
tation crudiste, par J. Gattefossé, dans la¬
quelle l'auteur fait prévaloir tout le bien
qu'on peut attendre de faliment végéta-
lien.
Les Voix Silencieuses, conseils médium-

niques.
Rara Avis (suite), roman ésotérique de

Lillian Gilpin, où' on lit de bien bizarres
de bien déconcertantes aventures ; il est
vrai que l'action se passe en... Amérique ;
divers travaux et communications spiri-
tualistes. En ce moment où les problèmes
d" l'Ame et de l'Au-delà passionnent la
public, il est utile de consulter Métanoia
qui publie d'intéressants travaux scientifi¬
ques et littéraires, d'autant plus que cette
importante revue (80 pages) est d allure
indépendante, anti-dogmâtique, exposant
même des thèses opposées.

(.4 suivre.)
Henri Zisly.

L'hiver dans les campagnes est plus long
et plus joyeux que dans les villes, les récoltes
sont rentrées, les semences faites.
Pour le paysan, c'est le moment de repos,

il contemple cette terre recouverte d'un tapis
blanc où germe la récolte de Tannée qui
vient.
Si dans les villes la misère est plus cruelle

à cette époque pour le paria, le sans-gite, là,
au moins, le malheureux goûte un instant de-
répit, car il sait que dans la vaste cuisine ii
y aura toujours une assiette de soupe chaude,
une miche et un coin tiède dans l'étable près
d'une bonne bête.
Depuis un instant, le père Antoine, assis

près de l'âtre, son brûle-gueule au coin des
lèvres, rêvassait les yeux fixés sur la flamme-
ardente d'un grand feu de bois, sourd aux
conversations et aux éclats de rire qui sor¬
taient d'un groupe de jeunes voisins venus
passer la veillée, tout en courtisant Louisor,
la fille du père Antoine.
Deux fois le grand François, un solide gais

de ferme, avait appelé le vieillard sans ob¬
tenir de réponse ; alors, posant son verre sur
la table, il vint lui frapper sur l'épaule.
Le vieux, sous la rude étreinte, sursauta

comme quelqu'un réveillé brusquement, et
parut sortir d'un songe.
Il demanda ce qu'on lui voulait, et comme

les jeunes gens lui réclamait une histoire de
sa jeunesse, il ouvrit de grands yeux, toussa,
cracha dans l'âtre, posa sa pipe près d'un
grand verre de vin et commença :

« A cette époque, j'avais vingt-cinq ou
vingt-six -ans, Tannée avait été bonne, la ré¬
colte plus abondante qu'on ne pensait, les
bêtes fortes et grasses, les maladies rares,
enfin la joie régnait en cette soirée de Noël;
nous étions quelques voisins du village réu¬
nis chez mon père et fêtions à grands coups
de mangeaille et de pichets la venue sur terre
du fils de Dieu qui devait nous apporter le
pardon des péchés que nous avions commis.
Nous le réclamions à grand renfort de

chansons et de bouteilles, si bien que quand
arriva minuit, l'heure solennelle, pour se
rendre à l'église qui cache l'école du village,
nous voyions déjà comme dans un rêve déli¬
cieux la crèche, les belles vaches, les beaux
enfants, les femmes à genoux, les mages aux
traits pleins de bonté et, tout au milieu, cou¬
ché sur la paille, Jésus, l'enfant du bon
Dieu ouvrant ses petits bras vers les hommes,
semblant verser le bonheur universel à tous.
Nous marchions dans la neige ; la lanterne

à la main se balançait au mouvement de la
marche, la neige tombait depuis le matin,
une bise âpre pinçait les oreilles et faisait
couler les nez ; malgré cela, la bonne cha¬
leur du ïêpas et des bons vins nous animait,
et le visage glacé, les mains gourdes êt l'es¬
tomac garni, nous hurlions pour la vingtième
fois l'hymne à Noël.
Grâce aux lampes prêtées par les voisins

pour cette auguste circonstance, l'autel était
moins sombre que de coutume, les pieds de la
croix étaient assez bien éclairés, mais malgré
la bonne volonté des âmes généreuses et
d'un des nôtres qui faisait l'office de sacris¬
tain, le Christ restait plongé dans la nuit de
cette voûte froide et humide.
Le curé allait et venait au pied de cette

croix, les mains croisées sous sa chasuble,
entouré des enfants de chœur et tapant des
pieds pour les réchauffer, et pendant long¬
temps nous parla du Christ, énuméra ses
douleurs, sa vie qu'il offrit au Dieu si bon
pour obtenir le pardon de la faute originelle.
Nous, pendant ce temps, groupés dans la

nuit de cette église, serrés les uns contre les
autres, les pieds gelés mais n'osant faire au¬
cun mouvement pour ne pas déranger la cé¬
rémonie.
De la chaleur du bon dîner, il ne restait

que la hâte de s'en aller de là et nous re¬
trouver au logis chaud et gai ; aussi, quand
le chœur éternel fut expédié, sans guère de
respect pour les lieux saints que nous venions
de hanter, les signes de croix expédiés, nous
sortîmes dans une bousculade.
Au retour, les chemins glissants de verglas,

la lanterne fixée au poing, mais la table où
nous attendait un bon souper, semblait être
la réalisation du bonheur prédit par le Christ.
A cette idée, nous reprenions de plus belle

le Noël éternel sans chercher à en compren¬
dre les paroles, ce Dieu qui nous ordonne
d'attendre à genoux une délivrance qu'il ne
peut nous offrir, qui nous ordonne la résigna¬
tion.
Nous voyions toujours dans notre esprit de

visionnaire, excité par les paroles du prêtre
et l'odeur du repas, la crèche; les saints et
le Christ, quand tout à coup un des nôtres
glissa et vient s'abattre dans le fossé qui
borde la route, nous accourûmes avec les lan¬
ternes, mais il s'était déjà relevé et riait d'un
gros rire, quand, en remontant, son pied
vient à toucher un corps sombre ; un cri de
stupeur vint remplacer le rire : aussitôt nous
approchâmes les lanternes et, le corps pen¬
ché, nous vîmes, à demi recouverte de neige,
une pauvre femme, les pieds nus, raidie, une
expression de douleur infinie figée sur le vi¬
sage, et près d'elle, dans la neige teinte de
sang, un tout petit être.

Louis Chaix.

Poarm vive leMire
Palouillard, 4 francs ; Ducastel, 2 francs,

Demanlude Amérique. 50 francs ; un Portu¬
gais, 5 francs ; Bétesta, 5 francs ; Mouche,
5 francs ; Vernay do l'Oise, 4 francs ; Pi¬
neau, 5 francs ; René Frémont, 10 francs ;
Cariat, 5 francs ; Béton, 2 francs ; Taisne,
4 francs ; Guillon Paris 5 francs ; Lefuel,
5 francs : Jean Desbœuf. 10 francs ; Faucier
André, 10 francs ; Soudry, 5 francs ; Fer-
nand, 1 franc ; Morel, 5 francs ; Her Er¬
nest, 2 francs ; Cheminot, 2 fr. 50 ; Menthe
Horloger, 8 francs ; Husson, Marillier et
Laurent, 15 francs ; Henri Zisli, 5 francs ;
Julien, 5 francs ; Claveau Henri, 5 francs :
Lui, 5 francs ; Epinette Robert, 2 francs ;
Groupe du 20e. 8 francs ; Descarsin, 5 fr. ;
Lepage Arnold, 5 francs ; Roucherie, 5 fr. :
Gouttière, 2 francs ; Meriaux, 3 francs ;
Jésus, 10 francs ; Lesimpie, 5 francs ;
l'Ecraseur, 5 francs ; Marcel et François
Richard, 50 francs ; Groupe d'Argenteuil,
2 fr. 50 ; Cyprien, 5 francs ; Georges Baux,
5 francs ; Guillon Paris, 10 francs ; Chenu,
5 francs : Briollet, 5 francs ; Vebel, 3 fr. ;
Groupe du 19e, 5 francs ; De Messine, 5
francs ; Groupe Anarchiste Cercle Pisaca-
né, 25 francs ; Groupe Idiste anarchiste de
Paris, 10 francs ; Ernest Libetrau, 4 fr. ;
XX.... 1 franc ; Joseph Ferdinand, 15 fr. ;
Bonvalot, 5 francs ; Mme Goubet. 5 francs ;
un Cheminot de la Varenne, 5 francs ;
n'importe, 2 francs ; Mayousse, 0 fr. 4-5 ;
X... 2 fr. 35 ; en passant, 1 franc; Frevdure,
1 fr. 05 : Jahnel. à Orange, 3 fr. 05 ; War-
notte 16 fr. 70 ; Ona Anaclet, 3 fr. 40 ; Jean
Saroléa Verrier, 3 fr. 50 : en achetant des
papillons, 5 francs ; Mahé, 5 francs ; Jean
Jourot, 10 francs ; Alfred, 6 francà" • Cap
René de Troyes. 48 francs ; Perdrix Pu¬
teaux, 5 francs ; Barichard, 2 francs ; Veil-
lard Jean, 5 francs : Charles Philippe. 4
francs ; Maccagno, 10 francs ; Buquet, 8
francs ; Tugnin, 10 francs ; Journet, 2 fr.,*
Aimé Luc, 3 francs ; Berrier Georges, 5
francs - F. Renny, 4 francs : Bennetièrc
Raphaël, 7 francs ; René Martin, 10 francs •

Michel, 5 francs ; Michel, 2 fr. 50 ; Le Lav
3 francs ;-Frémont, 5 francs ; Fontan'3
francs ; Bodini, 4 francs : Syndicat Unique
du Bâtiment. 500 francs.
Total de cette liste, 1.155 fr. 90.
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La vie de l'UnionMisie
COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.
Tous les délégués doivent être pré¬

sents le lundi 12 courant.
Ordre du jour. Le Congrès de l'U.A.,

organisation de la fête annuelle.
»
* *

ECOLE D'ORATEURS de l'U. A.
Les élèves sont priés d'être tous pré¬

sents dimanche matin, Il octobre, à 9
heures TRES PRECISES au local habi¬
tuel. (Concours assuré du camarade
Chazo!î)i

Note de la Rédaction
»♦.

Nous tenons à rappeler que seules seront
insérées dans LE LIBERTAIRE les commu¬
nications émanant de groupes et de syndi¬
cats, et que ces communications doivent
toujours porter le cachet de leurs organi-
sations.

— <

PARIS-BANLIEUE
Tous au Comité d'Initiative de la région

le mardi 13 octobre, à 20 h. 30, local habi¬
tuel.
Les camarades qui sont détenteurs des

listes pour Borderie sont priés de me les
remettre à ce C. I. pour pouvoir expédier
les fonds.

GROUPE DES 111° ET IV»
'.fous les vendredis soir réunion du Groupe

à 20 h. 30, Restaurant « Au Bon Coin », apgle
des rues Sain t-Louis-en-I'Ile et Jean-du-Bellay.
Ce soir, causerie par un camarade. Mise au

point de notre soirée de dimanche.
Nous faisons appel aux lecteurs du « Liber¬

taire » de nos arrondissements pour qu'ils vien¬
nent ce soir apporter leur obole en faveur des
petits enfants de notre camarade Michel, con¬
damné à deux ans de prison.
Le Groupe a déjà fait un geste de solidarité

pour Michel. Aux lecteurs du « Libertaire » éloi¬
gnés du groupement, à venir montrer leur soli¬
darité.

Ce soir, les membres du Groupe penseront a
}a cotisation mensuelle.

GROUPE DU 11»
Réiunion du Groupe le mercredi 14 octobre,

2, rue de Bagnolet (salle du premier), à 8 heu¬
res 30.

GROUPE DU 136

Ce soir, à 20 h. 30, réunion du groupe. Dis¬
cussion entre camarades sur la propagande.

GROUPE DU XV»

Réunion mercredi 14 octobre, à 20 h. 30, rue
Mademoiselle, 85. Causerie sur « Le Fédéralisme
révolutionnaire de Proudhon ».
Invitation cordiale à tous les lecteurs.

GROUPE DU XVIIo

Tous les lecteurs du « Libertaire » sont invi¬
tés à la causerie qui aura lieu le jeudi 15 octo¬
bre, salle du Café des Sports, 18, rue Brochant
(métro Brochant).
Le camarade Bertrand développera ce sujet :

Les origines de l'Eglise catholique, apostolique
et romaine.

GROUPE DU 19°

Réunion du groupe le samedi 10 octobre, à
20 h. 30, salle de la Solidarité, 15, rue de
Meaux.
Causerie par le camarade Dimanche sur :

« Les Arts décoratifs au point de vue social » ;
'compte rendu financier de la fête. Bibliothèque.
Présence de tous indispensable.

GROUPE REGIONAL DE BELONS
Tous les camarades du Groupe sont invités

*l se trouver dimanche 11 octobre, à neuf heures
du matin, salle de l'ancienne mairie de Bezons.
Compte rendu du Congrès de la F. A. et ntomi-

nation des délégués au Congrès de l'U. A.
Le Groupe régional

GROUPE DE LIVRY-GAP.GAN
Réunion du Groupe le samedi 10 octobre, à

£1 heures, au 9 de la rue de Meaux.
Compte rendu du Congrès de Saint-Denis.

Suite de la discussion sur notre point de vue
de la propagande. Causerie par notre camarade
Edouard sur la paresse et les anarchistes. Di¬
verses propositions pour cet hiver.
Commencement de la discussion sur le Coi»

grès de l'U. A.
GROUPE DE SAINT-DENIS

Réunion du Groupe vendredi 9 octobre, à
£0 h. 30. La présence des camarades est indis¬
pensable.
Décisions importantes à prendre.
GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Nous insistons auprès des camarades du

Groupe pour qu'ils assistent a la réunion d'au¬
jourd'hui vendredi 9, à 20 h. 30, salle de l'Inter¬
syndical, 85, boulevard Jean-Jaurès.
D'importantes questions sont à étudier au su¬

jet du prochain Congrès de l'U. A.
Discussion sur la propagande à mener pour

répandre nos idées.
Que chacun apporte son point de vue et son

initiative.

GROUPE DE ROMAINVILLE

Le Groupe ayant décidé de s'organiser sous
de nouvelles bases, dans le but d'éviter « cer¬
tains personnages à grands pieds », les copains
sont priés d'être tous présents à la réunion du
Groupe, Salle de la Coopé, le mardi 13 octobre,
à 21 heures.
Soyez tous à l'heure, que nous puissions dis¬

cuter toutes les questions à l'ordre du jour, et
pour permettre aux amis éloignés de ne pas
rentrer trop tard.

GROUPE BOURGET-DRANCY

Réunion du Groupe samedi 10 courant, a
20 h. 30, salle du bureau de tabac, place de la
Mairie, à Drancy. Leplat est prié d'être présent
pour la jeunesse.
Nous demandons à tous les camarades de

venir le plus régulièrement possible aux réu¬
nions, cela pour la bonne marche de la pro¬
pagande.
Dernières dispositions pour notre fête, et dis¬

cussion pour les futures controverses.

GROUPE DE CLICHY
Réunion jeudi prochain, à 20 h. 30, rue de

Paris, 60. Que tous les adhérents soient pré¬
sents. Décisions urgentes à prendre.

GROUPE LIBERTAIRE D'ARGENTEUIL
Réunion du groupe samedi 10 octobre à 8 heu¬

res 30.
Maison du Peuple, présence de tous les co¬

pains et tous dimanche 11 à Bezons à 9 heures
du matin, ancienne mairie.

GROUPE REGIONAL ANARCHISTE
DE CHARENTON

Réunion same'di. 7 octobre de tous les copains
du Groupe chez Henri. Première causerie.

GROUPE DES 5° ET 6°
Jeudi 15 octobre, le groupe se réunira en as¬

semblée plénière rue Launeau.
Les militants et sympathisants sont invités à

y assister.

p^@¥jNCI
GROUPE DE NIMES

Nîmes, le 5 novembre 1925.
Camarades,

A quelques jours du Congrès National devant
se tenir à Paris du 30 octobre au 2 novembre,
il est, il nous a semblé, de toute utilité, de tenir
un oCngrès départemental et interdépartemen¬
tal en vue de nous consulter, afin de pouvoir,
si possible était, situV notre point de vue,
sur la question de « l'Organisation » des anar¬
chistes dans la tourbe sociale, qui si nous hési¬
tons encore risque de nous submerger.
Que les copains avisent l'action des villes dé¬

signés ci-dessous :
Avignon, Arles, Tarascon, Beauoaire, le Cay-

lan, Marsillarguse, Alais, le Martinet, sans ou¬
blier les copains' de l'Ardèche.
Veuillent si possible est, envoyer un délégué,

ou à défaut, faire parvenir les suggestions .
groupes et individualité.
Pour toutes suggestions faire parvenir cor¬

respondance à Armand Caudy, 8, rue d'Uzès,
Nîmes.
Le Congrès devant se tenir à Nîmes dans le

numéro du 9 au 16 novembre nous donnerons
la date fixée dudit Congrès, en accord avec
nos camarades d'Aimargues.

GROUPE LIBERTAIRE D'ANGERS
Le groupe se réunira le mercredi 14, à 8 h. 30,

au Cercle Jean-Jarôs (salle du Vestiaire). Com¬
munications du secrétaire. Débat-causerie sur
« les divers modes d'action révolutionnaire ».
Bibliothèque. Appel cordial à tous.

GROUPE ANARCHISTE INTERNATIONAL
Nous faisons savoir camarades anarchistes

de tous les pays que des camarades Espagnols,
Italiens et Français viennent de constituer un
groupe international à Saint-Etienne (Loire)
qui s'est donné pour tâche de faire le plus de
propagande possible parmi les camarades étran¬
gers, étant donné que pour les copains Fran¬
çais il existe un grouipe libertaire.
Dorénavant les camarades Espagnols, Ita¬

liens ou a/utres, ayant l'esprit libertaire qui
seraient de passage: à Saint-Etienne, peuvent
être assurés de trouver un accueil fraternel
dans le groupe international. Pour le groupe.
Le correspondant français du groupe : Coston.
P. S. — N'ayant pas de local à notre dispo¬

sition s'adresser au groupe libertaire qui se
réunit tous les jeudis au café Corporatif, cours
Victor-Hugo.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES DE TOULOUSE
Le Groupe fait un appel pressant aux cama¬

rades anarchistes et sympathisants, pour assis¬
ter aux réunions, les samedi et mercredi, à
20 h. 30, rue des Navara. 40.
Des causeries sont faites en espagnol par un

camarade du Groupe.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
D'AIMARGUES

Vendredi 16 octobre, réunion pour les mem¬
bres du Groupe, salle de la mairie. Présence de
tous indispensable.
Un pressant appel est fait aux sympathisants.
Après une souscription faite par las cama.

rades du Groupe en faveur du camarade Michel,
pour subvenir aux besoins de sa cohtpagne et
de son enfant, la somme de 100 francs a été
■envoyée au camarade H. Meuraut.
Allons camarades, un peu de bonne volonté

pour montrer aux vautours de la politique et à
ses juges ignobles, que la classe ouvrière est
solidaire et est prête à tout pour délivrer ses
militants et tous ceux qui souffrent dans les
geôles de la République IIIe.

Le Groupe.

GROUPE DE ROUBAIX
'

es camarades de Roubaix sont informés
ci',: un groupe s'est formé. Il prendra le titre :
Groupe d'Etudes sociales de Roubaix.

Ce groupe a pour but de chercher à résoudre
les problèmes de la vie économique, pour cher¬
cher à obtenir l'émancipation intégrale et abso¬
lue des travailleurs.
Les ouvriers ayant leur liberté à cœur, et

voulant le bien-être de leurs proches, sont in¬
vités à assister à ces réunions qui ont lieu tous
les samedis, à 7 h. 30, chez le camarade Van¬
nier. ferblantier, 2 ter, rue Sainte-Thérèse.
Sujet traité : Francisco Ferrer, sa vie, son

œuvre.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DE MARSEILLE

Dimanche 11 octobre 1925, 11. boulevard Du-
gommier, à six heures, reprise des réunions
hebdomadaires du Groupe d'Eludés sociates.
Ordre du jour : Réorganisation.

Groupe d'Etudes Sociales de Toulouse
Les camarades et sympathisants libertaires de

notre ville aussi bien que ceux qui s'y trouve¬
raient de passage sont priés d'assister nom¬
breux aux réunions de notre groupe les mer¬
credis et samedis 40, rue des Novars à 21 heu¬
res. Des causeries très intéressantes y sont fai¬
tes par des camarades du groupe et chacune
de nos réunions est une occasion de mieux
nous instruire et de nous préparer à l'action
dont le besoin chaque jour se fait plus impé¬
rieusement sentir. Groupons-nous pour unir nos
efforts face à la meute réactionnaire et que
triomphe un jour notre bel idéal.

GROUPE LIBERTAIRE DE SAINT-ETIENNE
Tous les camarades sont invités à assister

a la réunion du jeudi 15 octobre pour discuter
sur l'ordre du jour du congrès de l'U.A. Pré¬
sence nombreuse, au café Coopératif, cours Vic¬
tor-Hugo, salle Jean-Jaurès.

Le jeudi 22 octobre, causerie par un
camarade. Ne pas oublier la date, cela sera
très intéressant. D'autres causerias vont suivre
pendant cet hiver.

DANS LES SYNDICATS
FEDERATION DES JEUNESSES

SYNDICALISTES DE LA SEINE

FETE ET BAL DE NUIT
Le Samedi 24 Octobre, à 20 h. 30

Salle de la Bellevilioise
23, rue Boyer, Paris (20")

PARTIE DE CONCERT

avec le concours de chansonniers d'avant-garde
Le groupe théâtral de la J. S. de Sèvres inter¬

prétera :
L'AFFAIRE DE LA RUE DE LOURCINE

de LABICHE

De minuit à six heures, le Jazz-Band Moderne
fera danser.

JEUNESSES SYNDICALISTES
Réunion du Comité d'Entente vendredi y octo¬

bre. Le lieu et la salle seront envoyés par con¬
vocations.
La présence de tous est indispensable.
LE CRI (Organe des Jeunesses Syndicalistes!
Lire dans le numéro d'octobre qui vient de

paraître : un article sur le regretté Charles Ci-
bois ; La Grève des Banques (G. Verdierl; Le

CHEZ LES TERRASSIERS
Vérité et mensonge

Les ouvriers du chantier de la Bièvre
protestent contre l'article publié par I* « Hu¬
manité » et signé : « Le Groupe des jeu¬
nes ». Voici les faits : vers 10 h. 50, Le
Goff, dit « Cassis », se présente au chantier;
il y pénétra comme s'était son droit, pour
l'embauche. Mais voici l'histoire, le dit
« Cassis » ayant frappé, voici quelque temps
avec certains de ses co-équipiers du groupe
des jeunes deux copains, il fut reconnu par
un de ceux-ci, qui le prit homme à homme
et le corrigea. Nous sommes d'accord sur
le chantier pour vous certifier qu'il ne fût
pris à parti et corrigé que par un homme.
Parlant de brevet d'honnêteté, les fameux

signataires du » Groupe des jeunes », noua
les avisons quil y a sur le chantier des
unitaires et des autonomes pour raconter
la vérité.

Le chantier de la Bièvre.
SYNDICAT GENERAL DES TERRASSIERS,

PUISATIERS. MINEURS, TUBISTES ET
POSEURS DE RAILS DE LA SEINE

ET DE SEINE-ET-OISE
Camarades,

Contrairement aux espérances que nous
avions conçues sur l'issue des deux Congrès
confédéraux qui viennent de tenir leurs assises,
l'Unité syndicale dans une seule Confédération
du Travail n'a pu être réalisée en France.
Nous avons été désillusionnés.
Cependant, tenant compte du fort courant qui

s'est manifesté à la Conférence Interconfédérale
en faveur de l'unité, tout espoir n'est pas perdu.
Par dessus la tête des fonctionnaires conié.

déraux, il nous appartient de nous ressaisir
et de travailler, sans distinction de tendances,
à la fusion des syndicats morcelés.
Pour cela, que faut-il ?
Commencer par la base, en réalisant l'unité

ouvrière sur les chantiers, dans l'usine, à l'ate¬
lier, en rappelant avec force aux camarades de
travail et de misère que toujours se dresse fé¬
rocement devant eux l'ennemi d'hier, d'aujour¬
d'hui et de demain ; le Capital !
Le Syndicat général des terrassiers de la

Seine et de Seine-et-Oise, ayant toujours son
siège au 4° étage de la Bourse du Travail, tient
à déclarer aux ouvriers de la corporation qu'il
est prêt à réaliser l'unité corporative dans un
seul et unique syndicat qui, du reste, n'aurait
jamais dû être tronçonné.
Le Syndicat, dans son assemblée générale

ordinaire, a décidé de tenir une réunion extra¬
ordinaire ayant à son crdre du jour :

« L'Unité Corporative est-elle réalisable ? »
Cette réunion aura lieu le
DIMANCHE 11 OCTOBRE, à 9 H. DU MATIN

salle Ferrer, Bourse du Travail
Prière aux camarades adhérents de faire un

effort, ce jour-là, pour assister à cette réunion,
où cette intéressante question sera l'objet d'une
discussion amicale.

Pour et par ordre,
Le Secrétaire : Vigier.

P. S. — En raison de l'assemblée extraordi¬
naire du dimanche J1 courant, la réunion de
section de Nanterre, est reportée au dimanche
18 octobre. — Le Bureau.

F,ole du Détégue d'atetier (P. Albout); Parti et

ri), etc ' 9 ): Colonisation (René Hen.
sofloT^^^Ï gg* 61 Ch6Z DaUS"
XIU REGION FEDERALE DU BATIMENT

il"j»«y
accueil aux copa.ns chargés de les place,
D autre part, la grève de nos camarades

maçons de Lyon continue, plus vigoureuse
que jamais, la 13e Région attire l'attention
de tous les camarades à seule fin qu'ils évi
tent de se diriger sur Paris et Lyon pour
ne pas entraver la marche revendicative des
deux corporations ci-dessus désignées.

Le délégué régional : Mathis.
MINORITE DU LIVRE

Assemblée, de la minorité du Livre et du pa¬
pier carton, Bourse du Travail, 3« étage, salle
des Commissions, dimanche 11 octobre, à 9 heu-

■ ces du matin.

Communications diverses
GRUPPO ANARCHICO PIETRO GORI

I compagni seno vivamente pregatl di parte-
cipare alla riunione che avrà luogo sabato sera
10 corr : nel sollto locale. I compagni potranno
ritirare l'opu scolo di Mario Traverso.
E'uscito Due Gdubilei poemetto in memoria di

Gaetano Bresci, del compagno Mario Traverso,
che 11 gruppo anarchico Pietro Gori ha edito a
favore delle vittime politiche.
Per richierte scrivere al compagno Georges

Courtinat, 118, boulevard de la villette, Paris
(19*).
GRUPPO ANARCHICO ITALIANO DE XIXe

Avviso importanti
Invitiamo nuovamente tutti i detentori di hi-

glietti dellâfasta pro Bulgari, a versarti ol cam-
pagno G.ri?., 9, rue Louis-Blanc. Ci auguriamo
di non dover piu insistere.

Il Gruppo.

CLUB DU FAUBOURG
Voici l'ordre du jour des prochaines séances

du Club du Faubourg qui ont lieu tous les jeu¬
dis soirs aux Sociétés Savantes, tous les same¬
dis après-midi au Crystal-Palace. tous les lundis
soir Salle Wagram :
Jeudi 8 octobre : M. Jean Longuet, sur La

guerre du Riff. Comment doit-on faire la paix
au Maroc ?
Samedi 10 : René Fauchois,sur La Démocratie

est-elle une erreur ? Et débat sur Le Spiritisme.
Doit-on enseigner le Spiritisme dans les écoles ?
Lundi 12 : l'apniversaire de la mort d'Anatole

France, avec Georges Pioch, Henry Torrès, etc.
Jeudi 15 : procès du livre Le galant gynéco¬

logue (L'amour artificiel). Accusé : Fernand
Aubier. Défenseur : Femand Coroos. Accusa¬
teur : Fernand Divoire.
Pour tous renseignements, permanence le ma¬

tin, 38, rue de Moscou. Central 34-22.
GRUPPO ANARCHICO CARLO PISACANE

11 Gruppo C. P. invita i rap présentant! dei
grunpi libertari di Parigi e ban lieux ad inter-
venire ad un obboccamento per intendersi sut
l'opéra che potrebbe svol gersi in comune per
dare un maggiere impulso al movimento anar¬
chico di lingua italiana in Francia.
Rendez-vous : ail' avenue Daumesnil, 94, do-

menica 18 ottobre, aile 8 h. 30.
LANGUE INTERNATIONALE IDO

Le cours gratuit d'Ido de la Bourse du Travail
de Paris s'ouvrira le vendredi 9 octobre, à 20 h,
15. par une causerie sur « Conditions scientifi¬
ques d'une langue internationale ». Etat de la
question.
Vendredi 16. première des dix leçons du

cours.

GRUPPO C. CAFIERO
Sabato 10 aile ore 23 précisé, riunione a la

Chope de Strasbourg, boulevard Strasbourg.
Data la prossima scarcerazione dell'aderente
Dettori, e dovendosi fissare la date di un comt-
zio interessantissimo e le modailità delle convo-
cazioni per via interna, ogni aderente è iinpe-
gnato ad intervenire.

CONVEGNO ANARCHICO ITALIANO
Allô scopo di armonizzare le forze del nostro

movimento in Francia, per iniziativa di gruppi
e individualité, domenica 8 novembre, avrà
luogo a Parigi, un convegno di comunisti anar-
chici.
Sarrano in discussione 1 seguenti comma :
Ie Nécessité dt organizzare il 'nostro movi¬

mento in Francia ; 2' Nostre adesioni all'Unione
anarchica italiana e all'Unione anarchica fran-
cese ; 3° Progetto per la fondazione di un'Inter-
nazionala anarchica ; 4° Nomina di una com-
missione di corrispondenza ; 5° Finanziamento ;
6° Vittime politiche.
Nota. — Il présente comunicatc terra luogo di

circolare. I gruppi e le individualité che vorran-
no aderire al convegno possono rivolgersi all'in-
dirizzo sottoscritto. eccezione fatta per quei
gruppi e individualità compromessi nelle deplo-
revolissime polemiche Personal, ancora in isvi-
luppo. Il luogo del convegno sarà indicato per
via interna ai soli aderenti. Scrivere a Viola,
14, ru 3 Petit, Paris (19e).

PHALANGE ARTISTIQUE
1» Samedi 17 octobre : la Comédie de Celui

qui épousa une Femme muette, La Farce du
■Cuvrer, le Testament du Père Leleu ;

2' Samedi 24 octobre . Spectacle contre la
guerre.
Paris. — Les Compagnons rte l'En Dehors se

réunissent le 2 et le 4e lundi du mois, sallP Her-
rnenier 77, boulevard Barbès, à 20 h. 30 (métro
Marcadet ou Poissonniers).
L. Revoyre : Un homme sincère et averti peut-

il se dire "à la fois : chrétien, anarchiste et com¬
muniste ?
DIMANCHE 11 OCTOBRE
Journée de plein air dans le parc de Saint-

Cloud (carrefour du bassin de la Grande Gerbe)
le long de la ligne du chemin de fer.
Rendez-vous à 10 heures, à la porte du Parc,

pont de Saint-Clnud.
Dans l'après-midi : A propos du livre de MAX

NETTLAU . LES PRECURSEURS, par E. Ar¬
mand

GROUPE THEATRAL

Adhésions et répétition lundi à 20 h. 30, salle
Boudineau, angle rue du Château-d'Eau et fau¬
bourg Saînt-Martin.

« LIBERIGA STELO »

Appel est fait aux camarades de la région de
Villejuif, Kremlin-Bicêtre, Gentilly, pour le
cours d'esperanto qui a lieu chaque vendredi,
à la mairie du Kremlin, à 8 h. 30. Première
leçon, vendredi 9.

Le Secrétaire : M. Bisey.

Four votre installation actuelle !
Pour vos installations

Documentez-vous !...
Aussitôt reçu votre adresse, nous vous envoyons, sans aucun en¬
gagement de votre part, le NOUVEL ALBUM ILLUSTRÉ des
Galeries Barbès, merveilleuse documentation de 144 pages de
belles photographies d'ameublement. C'est aperçu de la plus vaste
exposition de mobilier est une source féconde d'idées guidant
votre goût d'une façon absolue. Vous admirerez nos modèles,
créations de belle ligne, de prix modique, de solidité garantie.

Nous accordons pour tout achat les avantages suivants : le remboursement de vos frais de dé¬
placement î Superbes cadeaux : fauteuils, glaces, garnitures de cheminée, belles pièces d'orfèvre¬
rie, et nomment un superbe appareil photographique de première marque, fabriqué par KODAK, pour
tout achat au-dessus de mille francs. Garde gratuite en nos magasins et sans limite do durée des
artcles achetés, E ^édition province ou livraison et installation Paris, banlieue, 'impeccables, ra¬
pide, gratuites, eto.

GALERIES BARBES

aaa«H
lll lllla.BHHBI

I6251; 1325*
NW«nmÀi»' - •»»»INn*n*r« .

BOULEVARD
NE PAS COfifOnDDE55BARBÉS 18e

Monta ie Directeur des Gâteries Barbès
55, Boulevard Barbes, 55. Paris (18°)

Monsieur,

Je déslrerale reoevolr gratuitement, eant
auoun engagement de ma part, votre al¬
bum Illustré n' t dernière édition.

Signature lisible i

COitt Ofc lA RUE LABAT Adresse

Ceci est la reproduction exacte de l'enseigne figurant au-
dessus de nos magasins. Ne vous trompez pas ! Ne vous lais¬
sez pas tromper I Nous vous rappelons que notre maison est
ouverte tous les jours, mémo fériés, sauf le dimanche.

♦
♦■■■■•"■■■■■■■p... ---..a.-aa...»
Bulletin à découper et à envoyer à l'adresse

cl-dessus. ,

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
GRANDE CONFERENCE

sur « Education et Anarchie », par notre ca¬
marade Sébastien Faure, au restaurant Motte,
4, rue de Seine (en face le pont des Arts, der¬
rière l'Institut de France, méro Odéon et Lou¬
vre). « .

Dimanche 18 octobre, à 14 h. 30. Participa¬
tion aux frais. 0 fr. 50.
A ia suite ae cette conférence, le camarade

Raoul Qdin fera un exposé de la marche des
divers cours de l'école.
Le vendredi 23 octobre, ouverture de l'école

avec le cours oratoire, par Raoul Odin.

Petite CorrespnÉMce
NOUS AVONS BESOIN d'un traducteur

connaissant parfaitement l'allemand et le
français. Que les camarades qui sont capa¬
bles de nous fournir un certain travail de
traduction nous écrivent de suite. Urgent.
Castens.— Envoie le livre qu'Emile t'a prêté :

« La Psychologie ethnique », de Letourneau,
Henri Cottin.
Wolf, des 5' et 6e. — J'attends ta repense à

ma lettre, je t'ai écris, et puis-je compter sur
toi sans faute pour ce que je t'ai demandé. Très
sérieuse réponse de suite — Quintana.
Mualdès. — Rapportez-moi mon arjjole pour

la Revue, chez Chazoff. Salut. Violo.
Jean Le Moign. — Penses à moi. Marcel

Lehoux, au journal.
Dauphin-Meunier. — Ton article est à ta dis¬

position. J. C.
Gozzoli est prié de passer voir Devry. Urgent.
François : Envoi « Lourd.es et ses Mystères »

rue Hotinguer, Migennes (Yonne). — Desbœuf.
s— —

NOS MEETBNGS
Groupe du XIXe

Vendredi 9, REUNION ELECTORA¬
LE, au préau des écoles, rue Pierre-Gi¬
rard, à 20 h. 30.
Orateurs ; LENTENTE, LOREAL.

V...VAV.V.V.V.V.V.V.V.".".V.".V,
GROUPE D'ETUDES SOCIALES

D'ASNIERES
Y A-T-IL CONFLIT ENTRE LA SCIENCE

ET LA RELIGION

grande controverse philosophique entre
notre camarade

Raoul Odin et un Professeur libre
Cette réunion contradictoire aura lieu sa¬

medi 10 octobre, à 20 h. 30, salle du Gym¬
nase Municipal. Invitation cordiale à tous.

Fédération Nationale du Bâtiment
Syndicat Unique du Bâtiment

Syndicat Général des Terrassiers
Union Anarchistes,

Jeunesses Anarchistes
Edition internationale

des Editions Anarchistes
Ligue des Réfractaires,

Groupement Révolutionnaire
Italiens et Espagnols

Comité d'Action Révolutionnaire

Grand Meeting Anti-guerrier
le samedi 10 octobre à 20 h. 30
Salle des Conférences à Ivry-Port

Orateurs

GIRAUD, LOREAL, LEGHAPT,
LOUVEL, SEBASTIEN FAURE

envoyer les fonds au camarade Coquin
avec la mention Comité d'Action,
chèque postal : Paris 748.28,

Souvenez-vous du 18 Octobre
Ce jour et cette date doivent être retenus par

tous les syndiques adhérents aux sections tech¬
niques du S. U. B.
A titre exceptionnel et pour le mois d'octobre

seulement, à part la Maçonnerie Pierre-Démolis¬
seurs et Carreleurs-Faïenciers, qui auront une
réunion supplémentaire, toutes les assemblées
générales des sections suivantes : Menuisiers,
Charpentiers en Bois, Charpentiers en Fer, Mon»
teurs, Levageurs et Riveurs, Serrurerie et Cons¬
truction métallique, Briqueteurs, Fumistes in¬
dustriels, Potiers et aides, Peintres en Bâtiment,
Paveurs et aide, Monteurs en chauffage, Calori-
fugeurs et Fumistes, Cimentiers et Maçons
d'art, Plombiers, Couvreurs et Poseurs, Mon.
teurs électriciens, Commis dessinateurs, Mou¬
leurs-Mosaïstes, sont reportées au Dimanche 18
Octobre, à neuf heures, BOURSE DU TRAVAIL,
à PARIS.
Nos camarades syndiqués comprendront qu'en

raison des événements économiques et sociaux,
il est urgent que tout le prolétariat du Bëtiment
et des Travaux Publics de la Seine s'assemble
par milliers dans les sales de a Bourse du
Travail, pour délibérer et prendre en commun
des décisions que comporte la critique situation
actuelle
Le Bureau du S. U. B. espère que tous les

militants syndiqués vont s'atteler à la besogne
afin de faciliter la réussite de la démonstration
du 18 octobre. D'autre part, une active propa¬
gande doit s'exercer pendant la semaine qui va
s'écouler, il faut coûte que coûte que les 5.000
syndiqués du S. U. B. soient tous présents,
Salle Ferrer, Bourse du Travail — nous le ré¬
pétons encore — le dimanche 18 octobre.
Le Bureau du S. U. B. escompte que tous les

secrétaires de sections techniques, que tous les
délégués de quartiers et de chantiers, apporte¬
ront à l'organisation de cette importante assem¬
blée leur concours désintéressé.
Que le mot d'ordre soit dans les chantiers et

ateliers : Tous à la Bourse du Travail le 12
Octobre.
Pour le Bureau du S. U. B.

Le Secrétaire : J. Boudoux.

LA GREVE DES DEMOLISSEURS
Ce mouvement, commencé le 29 septem¬

bre, se continue sans défaillance. Les vi¬
sites de chantiers se poursuivent régulière¬
ment; cependant nous rappelons qu'en rai¬
son des moyens de coercition policiers, il
est important que tous les travailleurs du
Bâtiment soient solidaires (moralement et
effectivement) des grévistes.
Çette action de revendication est assez

bien engagée, la partie adverse est forte,
la victoire restera au plus résolu et au plus
fort, nous le répétons. C'est une question
de force et d'action directe.
Les grévistes s'assemblent tous les jours

à 9 heures, Bourse du Travail, le Comité
de grève est en permanence au Bureau 13,
4e étage, Bourse du Travail. A ce sujet, il
a, en accord avec le S. U. B., édité la carte
de solidarité ci-dessous :

Syndicat unique du Eâtiment de la Seine
BOURSE DU TRAVAIL — PARIS
GREVE DES DEMOLISSEURS
Carte de solidarité : 1 franc

Nous recommandons à tous les camara¬
des de faire bon accueil au souscripteur.

MENUISIERS

L'assemblée générale qui devait se tenir
le mardi 13 octobre, est reporté au 18 oc¬
tobre. Les corporants sont informés que
le cours de dessin s'ouvrira le mardi 20 oc¬
tobre, Bourse du Travail.
Ces cours auront lieu tous les mardis et

vendredis, de 20 h. 30 à 22 heures.
CHARPENTIERS EN FER

Les délégués de chantiers, ainsi que les
membres du Conseil et militants, sont priés
de faire connaître dans leurs milieux que
l'assemblée du 11 octobre est reportée au
dimanche 18 octobre: des tracts seront à
leur disposition, au siège, à partir de lundi
12 octobre.

L'importance de rassemblée générale dn
18 exige que tous les corporants assistent
en masse à cette réunion. W

A Marie. '*"«
AVIS AUX SYNDIQUES

Le Prolétaire est sorti, chaque adhérent
qui a donné son adresse doit le recevoir;
au cas contraire, en aviser la trésorerie.
Les tracts pour les assemblées des sec¬

tions techniques seront prêts, et à la dis¬
position des secrétaires et délégués,lundi 12
octobre.

Le Bureau du S. U. R.
AUX CIMENTIERS,

MAÇONS D'ART ET AIDES
Tons présents à l'assemblée générale qui

aura lieu le dimanche 18 octobre, à 9 heu¬
res, salle Ferrer, Bourse du Travail.
Des tracts seront à la disposition des ca¬

marades, Bourse du Travail, 4e étage, bu¬
reau 10, à partir du lundi 12 octobre.
Nos camarades démolisseurs étant en

grève, la Section des Cimentiers invite se«
corporants à faire des souscriptions en leur
faveur.

Pour la Section :
Le secrétaire : Langlasse

ASSEMBLEES GENERALES DES SECTIONS
TECHNIQUES SUIVANTES

Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau
Dimanche H octobre, à 9 heures du matin t
Maçonnerie-Pierre, Démolisseurs et Aides,

Salle Jean-Jaurès.
Mercredi 14 octobre, à 17 h. 30 i
Carreleurs-Faïenciers, Salle Eugèna-Varlln.

REUNIONS DES CONSEILS TECHNIQUES
DES SECTIONS SUIVANTES
Bourse du Travail, 4e étage

Vendredi 9 octobre, à 18 heures :
Monteurs-Electriciens.
Mardi 13 octobre, à 18 heures l
Monteurs en Chauffage, Bureau 23. — Serru¬

riers, Bureau 12. — Plombiers, Bureau 13. —
Charpentiers en Fer, Bureau 14. — Menuisiers" ♦
Salle de Commission. 3e étage.— Peintres, Salle yf
de Commission, 4* étage. »
Mercredi 14 octobre, à 18 heures :
Cimentiers, Maçons d'art, Bureau 14. — Ma.

çonnerie Pierre, Bureau 13. — Permanence
Prud'hommale, de 18 à 19 heures, 4e étage.
Bureau 12 (Vincent, maçon).
Jeudi 15 octobre, à 18 heures :
Commission administrative, Bureau 13.

Le Bureau du S. U. B.

LA MAISON OUI DURE...

Le plus gros succès de
« L'EXPOSITION MODERNE »

Nouveaux procédés de fabrication
Maisons meublées ou non

S" Vivien et Carpentier
LAMieux COTÉB

46, rue Boursault — PARIS
Demaii-îez atalogue IT' 6
CRÉDIT jusqu'à 2 ANS

Terrains vendus ou loués aux lecteurs du " Libertaire"


